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Anciennement í ls portoient des ha-

bits de peaux de bétes , qu'ils appel-
loíent Maftrucas * dont Ies Romains 
faifoient tant de cas, qu'ils en voulu-
rent avoír pour hafoiller leurs trou­
pes l fi bien y qu'au raport de T i te -
Líve , Ies Sardes leur en envoyerent 
12000. 

Leur Langue ancrenneeft un com-
poíé de Grec 3 de Latín , d'Italien 8c 
d'EfpagnoI , dont íls forment une em­
pece de Dialeéle propre á s'énoncer 
agréablement fur toutes fortes de ma-
t reres, fur tout lorfqu'il s'agit de par­
le r fentencieufement & proverbiale-
ment. Depurs que íes Efpagnols domi-
nent fur cette lile , la Langue Caíl í l -
íane eíl devenue celle des Perfon-
res de Condition, 8c la Popuíace a 
adopté P i d i ó m e Catalán a qu'il meíe 
avec fa Langue ancienne , 8c en fait 
un Patois qui tient beaucoup de celíe 
qu'on parle dans PIñe de Mayor que. 

Au tour de Plí le de Sardaigney qui 
eíl ía principaie de toutes celíes qui 
compofent le Royaume qui porte ce 
uom, on en voit encoré plus de 40. 
dont je feray mention, fans pourtant 
uTengager á faire la Defcription de 
toutes, me contentaat de faire celle 

Torne I . O o o 
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des plus remarquables, eflimant que 
les autres font de trop peu de confe-
quence pour meriter qu'on íes décrive 
exadement. 

Celle qu'on appelle Afenarla ou Afi­
naría efl; la plus grande , ía plus riche 
&c la plus habitée. El le efl fituée au 
Nord de ía Sardaigne, & appartient á 
la Vi i le de Saífarl. Anciennementelie 
fut appellée Tlí le á^Hercule , á caufe 
( difent quelques Hillorrens ) que ce 
He ros fut le premier qui ía peupla. Je 
íaiííe au Lefteur á juger fur la veríté 
de ce fa i thiñorique , Quoyqu' i í en foit, 
elle conferva ce nom jufqu'au teros 
de ía deílruétron de ía Vi í le de Troye, 
qu'eí íe prh celui ROnuria , duquel 
par corruption s'eíl formé celui d '^-
íénarla. Les me mes Hiíloriens preten­
de nt que le Célebre Enée y étant aííé 
débarquer , í'appeíía a in í i ; mais coro-
me ce fait me paroit [auffi fabuíeux 
que le premier, je n'ajotite pas plus 
de foy á l'un qu'á l'autre. El le a dix 
l í e ués de tour , & e ñ deffendué par 
quatregroíTes Tours bien muniesd'Ar-
tiílerie. I I y a de Montagnes quipro-
duifent quantité deSangliers, de Cerfs, 
de Bufíes 6c de Faucons fort eflimez , 
ce (jui íit que Don Pedro R o y d'Ara-
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gon changea ie nom du Cap Gordi-
tain de Sardaigne 3 qui efl: dans cette 
lile , en ceíuy de Mont-Faucon. 

Prés du P o n de Tena-Nova , entre 
le Levant & le Nord , on en voít une 
autre , qifon appelíe I1 lile de Saint 
Vamafe Badana ou Paufania ; Pline 
la met au rang d'une des deux Enoni" 
des i á can fe qu'elle fot poffedée pac 
certains Peuples d'Italie qu'on appel-
ioit Enontrides, L e commun du Peuple 
i^appelle ordinairement Taulara. E l le 
a 4. líeués de circuit, & eí l toute plei-
ne de Montagnes, parmí íefquelles i í 
y en a une íi haute , qu'elle eíl le pre­
mier objet qui frappe Ies yeux des 
Navigateurs, qui vontd í ta l ie en Sar­
daigne. Oef l - Iá que le Pape Poncien 
fut e x í l é , & o ü i l mourut en odeur de 
Sainteté. 

O n en voít une troi í iéme appeílée 
Pifie Mocliboldes par VtoloméQyEnofina, 
Tp3.xPline}Plomblée par queíques atures; 
mais plus communement, / ¡ le de Saine 
ylnüogo. Lespremíers noms qui íuy fu-
rent donnez par Ies anciens , font aí-
lufion á la quantíté de Mines de Plomb 
qu'on y irouve , & le dernier s'attri-
bué á un Saint de ce nom qui y fut 
exiléj& y mourut. Dans un endroit de 

O 00 i j 
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cette lile on appei^oit des ruines 
d'Antiquité Se de Re l ig ión , f9avoir des 
morceaux des murail íes de l'anciennc 
V ü i e de Sulcis s & une panie de la fu-
perbe Egíife de Saint Antiogo. Elle a 
en virón neuf lieucs de tour. 

Non ioín de cette lile en paroit une 
autre qu'on appelíe rif le á t Saint Fier­
re y nom qni lui fut donné á caufe 
d'une íbmptueufe Eglife confacrée au 
Prince des Apotres, au lien deceíui des 
ui-zc-res., qu'elie avoit anciennement par 
alluíion á la grande quantité de ees Oy-
feaux qu'elle produifoit. Eiíe a fept 
l íeués de tour , & un Port de Mer ca-
pable de contenir une nombreufe Ar-
mée Na vale. I I a beaucoup de fond 
un bon moüil lage 8c eíi trés fur. 

Les au tres liles font, 
L'Ifie Peiofa 3 ou Chevelne. 
L'Ifíe Llana , ou Flaine. 
LMÍle Cnxa de Dona. 
L'ííTe Malventre. 
•L^sle d é l a Madelaíne d^Algerl. 
L'Is íe du Pon de Bofa. 
L' l s le des Franfois. 
L'Is ie de Plancbica. 
L'Tsíe de la Tour, 8c Vaca. 
L ' l s l e de la Rofe. 
L ' l s l e de Saint Machaire. 
L ' l s l e Serpentaria, ou Serpentines 
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L'ls le de las Coles , ou des Chonx. 
L' ls le Malfonera. 
L'Isíe de las Bocas de Bonefecio. 
L'lslede Lmtero entre l'líle de Gorfe 

de celle de Sardaigne. 
L'Isíe Caprefa. 
L'Isíe ^ r ^ a quena. 
L'Isíe Trejano. 
UlÚQáQLongalarde Se fes Islots ad-

jacents. 
Les deux Isles de L^gorcy de Puerto 

Boffk. 
Les deux Isíes des Pons de la Ser~ 

pentaria. 
L'Isíe Molendos. 
L'Isíe du Cap de la Carbonnariay ou 

Chdrb&nmere» 
L'Isíe &Eflahatax. 
L'Isíe á'Ollafire. . 
L'Isíe Mari-Tremo. 
Les trois Isles de Si ha Muerto, 
L'Islede Ticaroln. 
L'Isíe de Taulara. 
L'Isíe de Terra-nova. 
L'Isíe de Mmcello. 
L'Isíe de Saint Etienne. 
L'Isíe de VEjientino, 
L'Isíe de VEfcufJie. 
L'Isíe de Mtirfata. 
L'Isíe Eoft prés de Caflei-Aragonés. 

O o o iij 
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L a plus part de ees Líes font fertiies 

en bois, en bled ou en gibier , fans 
compter la pefcíie qu'on fait autour 
de leurs bords de Tons & de Corail . 

Aprés avoir faít la Defcription de 
Plsle de Sardaigne, & de celies qui 
lu í font adjacentes ^ refle á voir á com­
bren de divers Peuples elíes ont été af­
ín jet ies , aprés quoy nous traiterons 
des diíFerents Gouvernemens qui y 
ont été établis , & enfuite nous parle-
rons de rEtat EcclefiaÜique, tant an­
ejen quemoderne, & des VHIes Prin-
eipales qu'on y voit. 

Ceux qui ont écrít touchant íes pre-
iriiers Peuples qui habiterent l'IÍIe de 
Sardaigne , ont tellement confondu la 
Fable & i'Hifloire ferieufe, que pour 
débroüilíer ce cabos deconfufion , íí 
faudroit faire une Diííertation qui 
compoferoit un jufle vo íume 3 & com-
me une entreprife de cette nature 
m'emmeneroit au-dela des bornes que 
íe me fuís preferites, 'faime mieux 
iaiíTer diñinguer au Ledeur le vray 
d'avec le fabuleux, que de me jetter 
dans une Critique exafte & rigoureu-
fe de certains Faits, que Ies Anciens 
& Ies Modernes ont avancez pour té* 
duire la Poílerité, 
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Varron , Servios 8c píuíieurs au-

tres Hilloriens difent qu'en i z i ó . de 
la Creation da Monde Meftaim , ou 
Oftris fils de Cham , & petit-fiís de 
Noe , s'éíant rendu maitre de toute 
r i ta lre , paíTa en' Sardaigne en zzz^. á 
la tete d^me multitude de Vituhniens, 
Peuples ancrens de VEtrurie , ou Tof-
cañe , qu'on connoiíToit encoré fous 
íe nom de Turroniens , á caufe qiVils 
avorent coumme de conrtruire leurs 
maifons en forme de Tours , par le 
fecours defquels i l fonda I'ancienne 
Vií le de Torres , qu'ils embellit & for-
tiíia par quantíté de Tours . 

Francjoís de Vico qui a écrít I'Híf-
toire de ceite l i l e , 8c qui rapporte ce 
que nous venons de diré , femble ne 
cíter ees Auteurs que pour avoir le 
píaiíir de Ies combattre i Se la g ío i ­
ré de íes confondre , en difant qu'iís 
peclient lourdement contre ía Cí iro-
nologie, en produífant dahs un tems 
des Rois en Sardaigne. qui ne íe fu-
íent que dans un autre. I I avoué que 
Meftaim o ü Ofiris fui Roy d Italie 
environ ce tems-Iá , & qu'ii envoya 
un grand nombre de Turroniens en 
Sardaigne qui fonderent ía Vi í l e de 
Torres, I I convíeut encoré que Pbor-

O o o 
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eus , Sardas & quelques autres re-
gnerent en Sardaigne; mais íorfqu'il 
vient á conferer Ies Epoques, ií tron-
ve que ees Auteurs ont renverfé I'or-
dre des Regnes,, en faifant ¿acceder á 
certains R o í s ceux qui Ies doivent 
preceder. Car , d i t - i l , depuis Pan 1116. 
jufqu'en 2300. on ne parloit pas plus 
de Phorcus, que s'il n'avoit iamais 
été au monde, non plus que de Sar~ 
dus ) que ees Hiftoriens foni aller en 
Sardaigne avee Ies Ttinoniens, ou lis 
ne regnerent que long-tems aprés. 
Car comment y auroient-ils regneen 
ce tems-lá , continué-t- i l , puifque 
pour lors Jlthlas, centre lequel Pbor-
cus fe battit vigoureufement dans un 
comfeat naval 3 ne vivoit pas ? de for­
te, ajoute-t-íi, qu'ií faut de toute ne-
ceíljté que Ies Turroniens qui s'etabli-
rent en Sardaigne fuíTent commandez 
par un Chef qui s'appeílát J?horcüs y 
ou que Ies Auteurs dont 011 a faic 
mention ayent equivoqué á Tégard 
des noms éc des tems , parce qu'ií eíl 
certain qu'avant tous ees Rois Tler-
cule regna en Sardaigne > oü i l fit de 
grandes cKofes,. parmi lefquelíes I'ag-
grandiíTement & PembelliíTement de 
ía Vil le de Torres ne furent pas 



B E L * E s P A G N E L l V - t» 7U 
des moindres : c'efl pour cette raifon 
cu'elíe fut appellce Turris Lybifonís j 
c'efl á-dire , Vi i le á\Hercule le L y -
lien * qui felón íe íentiment dePto^ 
Jomée, de Plíne & de Fran^ois T a -
ufa 3 veut autant diré gue Pille 
Royale. 

Norax , natíf de la Vi l le de T a ­
rifa 3 feíon le fentiment de Florian 
¿^Ocampo , fucceda á Hercule dans 
h Róyaume de Sardaigne i'an du 
Monde 2460. au rapport du me me 
Vico i mais Zurita , grand Scrutatenr 
de r A n t í q u i t é , avoit déja dit long-
tsms avant iur , que bien loin que 
Norax eut fuccedé á Hcrcuie , i l avoit 
des preuves inconteílabíes que ce 
Roy étoit le premier qui avoit regué 
dans I'IíTe de Sardaigne 1 ce que Vico 
refute avec tant de vebemence ,> qu'i í 
traite ce grand Hiflorien d'ígnorant, 

Aprés NoraXy Fhorcm monta fur le 
T r ó n e de Sardaigne environl'an 2520. 
oü i l regna gíorieufement pendant 
I'efpace de 30. ans , Telón íe fenti­
ment de Saint Auguflín , de Turfe-
lin ¡ d'Eufebe , d'Annius de Viterbea 
& mourut dans un combat naval qut 
fe donna entre luí & yithlas. Phor» 
CHS íaííia trois filies . dont Tune ap-

4 
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pellée Meduje, devint heritiere Je 
fa Couronne en ¿553. & regna 33, 
ans , aprés lefquels Perfée vint d i 
fond du Péloponefe aveci une groííb 
a r m é e , furprit Medufe une beile nuit, 
ÍUT coupa la tete, & la porta en Cre­
ce pour marque de triomphe & da 
vidoire. 

L e T r o n é de Sardaigne étant venu 
I vacquer par la mort deplorable ds 
Meduje, uúriflée le faifit auíTi-tót, & 
apprit aux Habitans de l'Ifíe a cuí-
tiver la terre & á faire Ies fromages 
& I'íitjile , felón le rapport <íe Juílin. 
Solin ajoute qu'il fonda la VíIIede 
Cagliari-, cependant Paufanias eíld'ung 
opin ión contraire, Se prétend que la 
Fondation de cette V i l í e appaitienc 
aux Cartfiaginois. O n ne f^aít pas 
pofitrvement combien de tems regna 
fe bon Roy ¿iriflée ; Se tout ce que 
i 'Hií loire fournit de plus certain3 dic 
Vico, c'eíl que Gdate ou Galatas fils 
ttOlbius Roy des Gaules , fondit fui 
la Sardaigne avec une armée de Gau-
í o i s . Se y fonda la V i l í e á'Olbia qu'ií 
nomma ainfi du nom de fon pere. 

Aprés la mort de Galate le fameux 
lolao íils ftEphiqm Se neveu d'Hercu-

le Thebain 3 fut couronné Roy de 
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Sardaigne, ou i l fit quantité de cKo-
fes memorables , comme ia Fondation 
de la Vii le ROgriüen qu'il appeíla ain-
í i , dit Paufanias , du nom d'un fa-
meux Capitaine de fon Arraée nommé ¿ 
Grillo. Mais ce qui éternifa fa memoí-
re, fue d'avoir appeílé dans fon Royan­
me le faméux Védale , par le fecourS 
duquel i l Pembell ít d'une infinité de 
fuperbes édifices , dont íes veñrges 
fubfifterent infqu'au tems de Diodore 
de sicile & d'Áríñote fous le nom 
de] T D e d a l é e s 8 c furent mis par ce 
Prince des Phiíofophes au rang des 
merveilles da monde. lolao ne fe con­
tenta pas, dit Diodore , d'avoir ap­
peí lé á fon fecours Dedaíe pour Pem-
bell i í lement de fon Royanme. I I y 
éiablít encoré des Colíeges pour y 
enfeigner Ies Sciences ¿ Ies Arts , & de 
quelle maniere i l falíoit adorer Ies 
Dieux; de forte que Solin affure que 
fes Suiets,pour. rendrefa memoire plus 
refpedabíe á la Poflerité la plus re­
d i l ée , íui donnerent le nom de Pere 
de la Patrie. 

C e feroit icy I'endroit de faire em­
barque r le fameux Enée aprés la def-
trucáion de Troye , le faire arriver 
en Sardaigne á la tete d'une nombren-
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fe Troupe de Grecs , 6c Ven faire 
chaíTer an plus vite par les Tunitains 
Habitans de Pifie mais aprés tout j -
quoyqu'en difent Salufle, Paufaniás & 
plufieurs autres Hiñoríens aprés eux , 
je trouve fi peu de viaí-femblance á 
cette N a v i g a t í o n , que je me repro-
cíierois comme une foibléíle , fi jela 
debitois comme un traít d'Hiíloire fe­
rien fe i ainfi je paffe á des évenemens 
plus probables. 

Peu de tems aprés la mort de Sar-
dus Ies Lydiens 6c Ies Aieoniens s'em-
parerent d'une partíe de Plí le^ lef-
quels, felón la Trádit ion commnne , 
donnerent lien d'appeííer le País qu'-
í ls occuperent Meylogue 3 dont I'éty-
mologie, par quélque alteration du 
terme, dérive du nom que la Latini-
té luí donna en I'appellant Mocnum 
loms. A prefent on I'appelle Cap de 
Saceri & de Logudore. 

Outre Ies Meonlens 3 Solin 8c E a -
febe prétendent que Ies Locriens, Peu-
pies de la Grece , ¿es TaJJes, les Scy~ 
tes 6c Ies Rhodiens, aprés s'étre rendus 
redoutables fur la Mediterranée, éta-
blirent íeur domination fur Ies Sar­
des , 6c peuplerent plufieurs Vil íes &: 
quamité de Bourgades dans Pl í le . 
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E n 3100. Ies Cypríens envieux que 

tant d-autres Peupíes s'étabiiíTent en 
Sardaigne , tenterent de s'y ctablir, 
en quoy iís n'eurent pas grand peine a 
réLilTir^mais comme iís avoient d'auires 
expeditions á fa íre , aprés y avoír faít 
quelque fejour, i ís en partirent, íe 
contentant d'y larííer une Colonie de 
Peupíes de leur Nation fous le nom 
de Carp.íCefiens. Carpace 

E n J138. Ies Phcenlciens firent ^efaun fais 
orands prosrés fur íes Carpaceíiens. 8c f'^Ur 5 ^ 
r c - r b J T , T I T • r -.y de Chyt>re* 
íe fortiherent dans r l l l e juíqu a ce 
que Ies Aíilciens, Peupíes fortís des 
confins de Vlonie Se de la Carie 3 Ies y 
allerent inquieter, lefqueís furent á 
Icur tour troublez dans íeur conquéte 
par íes Cares ou Cariens en 3140. Mais 
ees nouveaux botes ne jourrent pas 
long-tems du fruit de íeur entrepri-
fe , puifque, felón Eufebe 3en 3289. Ies 
Lejviens Ieur enleverent-tout le País 
qu'iís avoient conqurs. 

Les Phociens fe voyant pourfuivis á 
ou trance parles Guerres continuelles 
que íeur faifoient íes Perfes , & i n -
veñrs de tomes parrs par Harpago 
General du Roy Cyrus qui regnoit 
pour lors , tinrent un Confeil entre 
eux z dans íequel iís refolurent d'un 
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commnn confentement d'abandonner 
leur Patrie, & d'alíer á ía conquéte 
des Sardes , ce qu'Hs executerent en 

A peine parurent-ils aux bords 
de I'lsle , que Ies Habitans allerent au-
devant d'eux pour Ies recevoir. 

O e ñ ainfi que Tlsíe de Sardaigne 
fe y h livrée en proye pendant plu-
fieurs Siedes á í'ambition 8c a la cu-
pidité de tant de Nations , jufqu'á ce 
que Ies Carthaginois s'en rendirent en-
tierement íes maltres, & c'eíl ici oü 
Ies Fables vont entierement difparoi-
tre , & que la verité de I'Hiñoire va 
briller dans tout fon jour , & prefen-
ter á la Poñerité íes plus grands éve-
nemens qu'on eut vú jufqu'alors dans 
le monde. 

Ce feroit ici Pendroit de faire voir 
jufques o ü la Republique de CartKa-
ge pouíTa fes conquétes peu de tems 
aprés fon établifTement; mais commc 
je me fuis propofé de n'en diré que 
ce quí a rapport á mon deí le in, je 
me contenterai de rapporter qu'aprés 
avoir étendu fa domrnation fur tou- , 
te la Sici le , elle entreprit de í'étendre 
fur la Sardaigne. Pour cet effet elle 
y envoya une puiíTante Armée fous 
le commandement de M a l l i u s , Capí-



»E í-' E S P A G NE. L l V . I . -Jif 
taine d'une valeur & cTune conduite 
qui luí avoient acquis une grande re-
puiation i mais á peine parut-íl fuf 
fes cotes de cette Isle , que Ies Habi«. 
tans prirent les Armes , & luí en dé-
fendirent l'entree avec tant d'intrepr-
dí te , qu'aprés avoír faít perir une 
bonne partie de fon A n n e e , & mis íe 
relie en déroute , íls l'obíigerent á fe 
retirer en defordre. 

L e mauvais fuccés qu'eut ce G e ­
neral dans fon entreprife, irrita íi 
fort la Republique contre íui , qu'au 
rapport de Juítin elle I'exiía avec tous 
íes foídats qui échaperent au gíaive 
des Sardes : Xranjlato in Sardinia.m bel* 
¿o, amijfa tnajore exercitüs parte y gra-
>i pr¿el¿o v'i£ii funt propter quod Ducem 
jmm Máüwm cujus aufplciis & Sici­
lia partera domaverunt , cum parte exer~ 
citüs qui fuperfuerat exulare jufferunt. 

Quoyque íes Carthaginois fuílent 
fort affoiblis par une pene li confi-
derabie , i ís ne laiíTerent pas de for-
iner de nouveaux deíleins pour con­
querir une Isle qui étoit fi fort á 
leur bienfeance ; mais iís trouverent 
toújours tant de refiílance de ía part 
de fes Habí tans , qu'ils ne les purent 
dompter qu'en 36'oo. comme nous 
verrons dans la fuíte. 
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L a Republique de Rome avíde de 

^loire des fon commencement, voyant 
que celle de Carthage vouíoít luí 
difputer la conquéte de PUnivers , re-
foíut d'arréter fes progrez au milieu 
de fa courfe, e n l u í declarant la Guer-
i c en Efpagne : ce qui i'obligea d'en-
voyer yldmfmal en ce país-la avec 
une puilTánte A r m é e ; mais ayant vou-
i u , chemin faifant, fonmettre la Sax-
daigne , i l fut repouílé fi vigoureu-
fement par Ies Sardes , qu1!! perdit 
la viedans une fanglante Bataíííe qu'ils 
lui livrerent, 8c tome fon Armée fue 
tailíce en pieces , ce quí mít Ies affar-
res de la Repubíique dans un fi grand 
defordre, que de long-tems elle ne 
pút recouvrer fes forces. Cependant 
elle conferva toujours le defir de fe 
vanger ; & dés* qu'elíe fe vit en état 
d'attaquer de nouveau ees Infulaires, 
e í le envoya contre eux une Armée 
encoré plus puiíTante que Ies deux 
premieres, laquelle ne fut gueres plus 
Jieureufe } puifque malgré tous fes 
efForts , elle eut toúiours á com­
batiré ees fíers ennemis depuis I'an 
3 400. jufques en 5600. de forte que 
cette Guerre dura zoo. ans. 

I I femble que Ies Qrthaginois de-
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voient étre glorreux d'avorr vaincii 
des Peuples fi beiiiqueux, Sc confa-
crer leur memoire par des monumens 
éternels; maís par une vengeance in ­
digne cTun fi auguíte Senat, íís or-
donnerent de ruiner r í í í e de fonden 
combíej de forte que non contens 
d'avoir defolé tous fes Cfiamps „ ar-
raché fes Vignes & fes Arbres frur-
tiers , ils defendí rent furperne de 
la vie d'en replanter, 8c condamne-
rent Ies Etrangers quí aborderoient 
fes Cotes á étre précipitez dans la 
Mer. Cependant malgré cette inhn-
manité & quantité d'antres qu'iís mr-
rent en ufage contre des Peuples qui 
n'avoient commis d'autre crime que 
d'avoir défendu íeur liberté en gens 
de coeur i Paufanras , C í a u d i e n , & 
plufieurs autres celebres Hifloriens, 
aíTurent qu'iís fonderent rancienne 
Vi l íe de C ^ / i ^ n , vis-á-vis de i'A fri­
que environ 400. ans avant la Naif-
fance de JESUS-CHRIST. Les mémes 
Auteurs aíTurent encoré qu'environ ce 
tems-íá on vit élever les murs de 
ceííe de Sylos, d'oü ií eíl probable 
que íes Hatíiians d'un Vicomté qu'on 
appelie le país de Sy Inris , font dérí-
ver leur nom. 

Tomel. P 



ylO E T A T P R E S E N T 
Plus la RepuHique de Canhage 

voyoi t croitre fa puiífance , plus la ja-
ioufie de celle de Rome augmentoit 
& comme elle é to i t perfuadée qu'elle 
l u í cauferoit un déplaí l i r mor te l 11 el-
í e l u í pouvoi t enlever I ' l s le de Sar-
daigne i e í le y envoya une groíTe Ar-
m é e fous Ies ordres des Confuís yíqui-
lius , Florus 8c Corneille Scipion, ce 
q u i furpr í t tellement íes Cart í iagrnois, 
qu ' í l s leur oppoferent de puiíTantes 
Troupes commandées par u n fameux 
Capitaine appe l lé Hannon, mais dont 
la valeur ne put t eñ i r contre cellede 
Scipion , leqnel aprés I 'avoir vaincu 
fe rendit maitre abfolu , non feule-
ment de Tlí le de Sardaigne , mars mé-
me de celíes de Corfe, de Lipari 8c 
de 2l4eliton. 

Ce memorable évenement fut fu i v i 
á e plufieurs autres entre ees deux fío-
xiíTantes Republiques qu i étonnerent 
I 'Univers ; dont Ies uns étoient 
favorables aux Car tbag íno i s , & Ies 
autres aux Romains. Mais enfín la for­
tune s 'é tant declarée entierement pour 
íes derniers , Ies premiers leur en-
voyerent des AmbaíTadeurs pour leur 
demander la Paix , Taquelle leur fut 
accordée 3 á cond í t ion que Cartha-
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ge abandonneroit á Rome l a S i c i í é , 
Ja Sarda ígne & toutes Ies autres liles 
deIa Med i rec ranée ,& qu'elle lu í paye-
roi t dans le cours de v íng t années 2200 
T a í e n s . A i n f i finit la premierre guet-
ie PuniqueiVan de la fondation deJRo-
me 514. & de la créat ion du Monde 
37 í 6 . felón la fupputacion des plus ce­
lebres Hi í lor iens . 

Une Paix q u i coutoit fi cíier aux 
Car tbag inors . fembío i t devoirles o b l i -
ger á l 'entretenir pour toujours j ma í s 
c inq ans é toient á peine e x p í r e z , qu ' i í s 
la r o m p í r e n t , en foll ici tant Ies Sardes 
á fe foulever cohtre Ies Komains auf-
quels ils é toient foumrs. Cette r evo l -
te ne fut pas p l ü t ó t r é p a n d u é dans 
Rome,que le Senat envoya Titus JUan-
lius Torquatus en Sardaígne, dont ü 
rangea unefeconde foisunebonne par-
t ie ÍOUS ía Domrnation Romaine , raal-
g ré ía v ígoureufe refiftance que íit l e 
general ulmpfagoras. L ' année fuivame 
Spurim Servilins Maximus en fubju-
gua une autre , & deux ans aprés M * 
Pomponius Mith&us t r i o m p b a d u refte. 

L ' a n n é e d e í a V i é t o i r e d e Pomponius> 
qui f in ia 52!. de ia fondation de Rome 
& la 4743. deia C r é a t i o n du Monde , 
i ' Isle de Sardaígne f m reduite en Bro-
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vince de la Repubiique Romaine , ce 
qu i fut obfervé par la fuhe dans tous 
les Royaumes qu'elle conquiude forte 
qu'elleeft la premiere Province des Ro-
mains, q u o y q u ' í í s euíTent p l ú t o t reduit 
iaSici le á leur obéiíTance. 

Deux ans aprés avoir conquisla Sar-
daigne, i ls augmenterent ieurs con-
quétes par la prife de I ' I Í Iede Cor/e, 
par la valeur ¿ Q Cdius Panirius , qu i 
íans la permiffion du Senat s'en ren-
di t le maitre Pan de la Fondation de 
Rome 513. Cene l i l e ne fut pas pííi-
tó t c o n q n í f e , qu ' e l í e fut agregée á 
ceí le de Saraaigne, fous le nom de 
l 'une & de l'autre Sardaigne 3 avec 
T i t r e de Province gouve rnée par un 
m é m e Preteur , arnfi q u ' i i efl rapor-
té par Sigonius , 8c par plufieurs au-
tres Hí í lo r iens . Cette forme deGou-
vernemenc fubíifla ju fqu 'aprés i ' E m -
pirede Cefar A u g u ñ e , c ' e í l á-dire pen-
dant Pefpace de i^o . ans^ a u q u e í t e m s 
íes liles de Sardaigne 8c de Corfeayant 
été d iv í fées , elles furent gouvernées 
feparement par leurs Preteurs par t i -
cuírers . Fara d i t que ceíle de Sardaigne 
en eut ju fqu 'á 6é}> pasmi íefqueís on 
compte Valere , Cornelius , Manlius , 
Otiave, Fahins , Catón 3 8c plufieurs 
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antres grands perfonnages diflinguez 
dans le Senat par leur m e r í t e , & par 
íeur valeur. 

La lenteur des Romains á décider 
Ies affaíres q u i furvenoíent dans I ' I í íe 
áe Sardaigne, P i n j u ü i c e q u ' i l s faifoíenc 
aux Habitans, en envoyant le bled 
qu i s 'y r ecue i l í o i t en divers endroitsa 
fans avoír égard á leurs befoins , & 
fur tout Ies grands impofls dont ils Ies 
accabloient toas Ies jours,Ies í r r i t a fí 
fo r t , qu'i ls refolurent de fecolier le 
joug du Gouvernement deRome. Pour 
cet effet ils avertirent Ies Ca r thag íno i s 
que Comelins Preteur de I 'I í íe é to i t 
abfent , 8c qne Ies Garní fons des P í a -
ees étoient tres fbibles, & encoreplus 
mal difciplinces ; ajoutant que s'ils 
Ieur envoyoient un fecours con í idera -
ble, ils cbaíTeroient Ies Romains , & fe 
foiimetroient á la Republiquede Car-
thage. The -L ive aíTure que cet avis 
caufa beaucoup de joye aux Cartha­
gínois 3 8c qu'auíTi-tot qu ' í l s Teurent 
re^ú , i ís envoyerenc en Sardaigne 
Afdrubal , f u rnommé le Chauye y avec 
une puiíTante a rmée . Cependant le 
VteiQui' Aíamula é tant p a r t í p o u r R o -
nie, n 'y fut pas p lü to t a r r i v é j q u ' i í 
lendic compte au Senat de Tétat dans 
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í e q u e l i l avoít laiffé P I s í e , •luí repre-
fenta que Quintus Mucius Scevola fon 
SucceíTeur é to i t t o m b é maíade , & que 
par confequent i l étoi t incapable de 
foutenir le poids des affaires ; ajou-
tant que les Troupes q u ' i l y avoit íaif^ 
fées n-etoient pascapables de deffendre 
la Provinceen cas q i i elle fut a n a q u é c -

Sur ce recit le Senat ordonna á ful-
vius Flavius de faire a í íembler soao. 
Fantafllns 8c zoo. cbevaux , & deles 
faire paíTer en toute diligence en Sar-
daigne fous le commandement du Ge-
néra í q u ' i l trouveroit á propos, en at-
tendant que le P retenr fut gueri. En 
vertu de ce pouvo i r , i l ietta íes yeux 
fur Manlius Torquatus > á qu i le Senat 
avoit decerné deux fois le Confulat, 
& qu i en qual i té de Confu í avoit con-
qu i sP I Í I e^ in f i qu ' i l a é tédi tcy-devant . 

Pendant que Manlius fe mi t en mar­
che , Pa rmée des Carthaginois qui al-
i o i t au fecours des Sardes fous le com-
mandement d M y ^ r M i ^ / , fut emportée 
par un coup de t e m p é t e fur Ies Cotes 
de Mayorque , oú i l fut obligc de reíler 
cjuelque tems pour faire radouber fes 
YaifTeaux. 

Cependant Manlius arr iva en Sar-
daigne avec Ies Troupes dont íe Senat 
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I 'avoit c h a r g é , Se p r i t Ies refnes d u 
Gouvernement de l i s i e ; Se comme le 
fecoursqu' i l avoit amené r fé to i t pas 
fuffifant pour refifler á sírftchora q u i 
s 'étoit déclaré contre R o m e , & q u i 
avoit fous fes ordres une a r m é e de 
plus de 40000. homines b i ena rmez , 
i l fit f o r t i r lesGaleresdu Por tde C^-
g l i a r i , & m i t fu rp íed 20000. liommes 
d'Infanterie , & 1200. cKevaux de n o u -
velles troupes, & alia droi t á i 'enne-
m i , tandis qu'yírfichora avoit pene t ré 
^ufqu'au coeur de i ' ls le pour y recru-
ter fon a r m é e , Se y faire p rov i í ion 
d'armes, ayant laiíTé pendant fon ab-
fence le commandement de fes troupes 
á unf i ls q u ' i l avoit 5 appel lé Hofiis 
en quoy i l commit une faute irrepa­
rable : car comme c'étoit u n jeune 
homme q u i n'avort aucime experien-
ce dans i ' A r t M i l i t a i r e , i l í ivra teme-
rairement batai i íe aux Romains, fans 
attendre fon pere, n i le fecours q u ' i l 
anendoit de la part des Carthaginois, 
dans laquelle fon a rmée fut entiere-
ment défaiie ; le nombre des morts 
fut grand , celui de-, prifonniers en­
coré plus confiderabíe , & Ies Soldá is 
qui écbaperen t á la fureur des R o ­
mains , voyant que íeur Chef avoift 
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pr í s fionteufement la f u í t e , feretire-
rent en une V i ü e appe l íée Comw^Capi-
tale d ' u n e C o n t r é e q u i porte fon nom. 

En c e t e m s - I á Ajd%ubal arrivaavec 
fon a r m é e , lequel aprés avoir débar-
que renvoya fes Navires á Carthage. 

D é s q n e M m l i m fqat Pa r r ivéede ce 
General , i l fe retira á Cagliari 3 & 
uirjichora alia joindre Afdmbal > aprés 
quoy íls allerent contre Ies Romains. 
Jídanlius , qu i avoít deja pris un pofle 
avantageux } fut au devant d'eux , de 
forte que les deux Armées fe campe-
rent vís-á-vis l 'une de l 'autre , fans 
laiíTer beaucoup de d iñance entre Ies 
deux Camps, ce qu i fit q i f i l s ne furent 
pas long-tems fans en venir aux mains. 
Le Combat dura 4. heures pendant lef-
quelles le fuccés des armes fut fortdou-
teux j mais á la fin, i a v i d o i r e f e dé-
clara en faveur des Romains: nooo . 
Sardes ou Carthaginois demeurerent 
fur le champ de bataille , le nombre 
des prifonniers alia á plus de 3000, 
Ies Etendarts furent enlevez, 6c ce qu ' i l 
y eut de plus g lor ieuxpour Ies Vain-
queurSj d i t T i t e - L i v e , c'eíl qn^fdm-
baliHannon 8c Magon Capitaines Car-
tbaginois furent pris , & Hoftis wzc 
plufieurs autres Capitaines Sardes fu­

rent 
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rem tuez. ^rftcora voyant fon armee 
taii iée en pieces, p r h la fu i íe j & ayant 
af^pris ía mort de fon fils } i l fe nía de 
á t k t p o h . M a n l i u s ne futpas íong terns 
fans remporter une autve vi¿ioi ie , car 
s 'étant tendu maitre de la V ií ie de 
Cornii, oü Ies ennemis sV'toíent t e i í -
rez , & de quelqnes avítres Vii les des 
environs, í l íít p r i ib rn ie rs de guerre 
ceux qu i s 'é to ient enfuis. Pour puni r 
Ies Habitaos de ees Vil íes de leur per-
l id ie , i l íes condamna á une certaine 
contr ibut ion de bled & d'argent felón 
Ies forces d 'un chacun , ayant égard 
á ceux q u i etoient moins coupables. 

A prés cetie expedi t ion, ií fe rendit 
á Cagliari avec fon a r m é e , oü ayant 
rais fes Galeres en M e r , i í s'embar-
qua , 8c p r i t ia route deRome , oú i í 
arriva aprés une heureufe navigation , 
cha rgé des dépoüi í les des ennemis. 
Dés cpf i í fut a r r ivé , i í d i í h i b u a tout 
ce q u ' i l avoit pris aux Sardes & aux 
Canhaginois ; f^avoir la Soíde á ceux 
q u i avoient foin du T r é f o r , le Bled 
aux Ediles , Se Ies Prifonniers k j u l i m 
Pré t eu r . 

Tandis que Manl'ms menoit fi ma l 
íes Sardes fk í e sCar t l i ag ino is d a n s l ' I s í e 
de S a r d a í g n e , Titus O&avius PreteuE 

Tome í , Q í 5 



7 S £ T A T 1» R E S E N T 
¿ to i t fur Ies Cotes d1 A frique avec une 
F í o t t e de 50, VaiíTeaux j oú ií faifort 
u n ravage épouventab íe dans lesCam-
pagnes q u i étoient au bord de la Mer ̂  
& en s'en retournam , i l rencontra 
Vaxmee&sifdruba^qtf i l attaqua,^: mi t 
^ n í u h e , á ía referye de fept Vaiííeaux 
^ n ' i í p r i t . 

Tant á e difgraces que íes Cardiagr-
« o í s fouffrirent pendant la feconde 
guerre Pmiique,\es ob í igeren t á deman-
der une feeonde fois la Pa íx aux Ro-
mains, qu i ne ía leur accorderent qu 'á 
cíes condit ions, q u i prédifoíent la dé-
cadence de la R e p u b í i q u e de Cartíiage, 
Se qui annon^oient á P ü n i v e r s lecom-
Í)Ie de grandeur3auqueí ceíle de Rome 
alloi t s'élever fur le débr is d e c e ü e d e 
•fa Rivale, 

Quoyque ía Paix eut été concíue 
entre Rome & Canbage en Pannée 
%799 5 íes Romains craignant que Ies 
Cartbaginois abatms ne repr i í len t cou-
rage j & ne fe foulevaflent c o n t r e í ' e -
xecut íon des T ra i t e z , envoyerent Tir 
te Claude á Sitribin á ia t é t e d ^ n e puif-
fante a r m é e , avec ordre de paíier en 
A frique , ce qu1!! fe m i t en devoirde 
faire; mais dés le commencement de 
ía n a v í g a d o n 3 i í ñ u acué i l i i d'une 



violente t e m p é t e entre Ies Ports Corlan 
8c Laurcntin, q u í Pen t ra ína Tur les Co­
tes des Populoniens, oü i l refía j u f q i f a 
ce que la t e m p é t e eut ceífé, aprés quoy 
i l continua fa route > coto y a íes bords 
des liles á^Elbe 8c de Cor/e , 8c a r r iva 
an Port de Cagliari^ptés avoir efluyé 
une feconde b o u r a í q u e , q u í ma l t r a í t a 
ii fort fes Vai l ieaux, q u ' i l fut ob l igé 
de paí ler l 'hyver en Sardaigne pour 
Íes radouber. 

Dans íe m é m e tems que Claude par-
tic de Rome , Marcus-Fabius- Butcus , 
fut envoyé en Sardaigne avec d ix Ga-
ieres en qual i té de Preteur , oú par 
ordre du Senat i l p r i t des irefures 
pour íe commencement de la guerra 
de Macedoine, dont je ne parlerors pas 
fí íes Sardes n 'y eufient pns intereft. 

Le joug des Romains parut íi pe­
ía nt á ía p íupa r t des Provínces qu ' i í s 
avoíent aíTuieties á í eu r E m p i r e , qu'a-
prés avoir g e m í long-tems fans ofer 
fe déciarer , lesLiguriens fe revo í t e ren t 
contre IeSenat,IequeI prevoyant les f u i -
les funeñes que ees foulevemens ne 
manqueroient pas d 'avoir , fi on n 'y 
remedioit promptement , envoya au 
pliitót Aíarcuos Finarms en Sardaigne 
en qua l i t é de Preteur á la tete de Sceo. 

Q q q n 
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Iiommes d'Infanterie & 300. cíievaux. 
Et comme ií n ' é to i t pas poffibíe de íes 
t í rer de Rome , á caufe de la peíle qu í 
défoloi t cetie C a p í t a l e du Monde , i l 
eut ordre d 'a í íe r renforcer fes troupes, 
de celles que ie Proconful Caius Ba~ 
viits commandoit dans jPi/é, pours 'op-
pofer aux Liguriens. 

Pinarius ayant executé íes ordres du 
Senat, s'embarqua 3 & aprés une heu-
reufe navigation , i l aborda PIsle de 
Corfe , o ü i l trouva une vigonreufe re-
fíílance de la part des Habitans : maís 
a ía lin^ aprés en avoí r fait perir 2000. 
dans divers combáis , í í fe rendit maf-
tre de tous íes autres avec íefqueís i l 
fit u n Tra i te de T r é v e , moyennant 
5000. í ivres de Gire qu ' i í s l u í don-
nerent 

Va ínqueur des Gorfes , i í fe rendit 
en Sardaigne j oü ne trouvant pas Ies 
Habitans difpofez á le recevoir , ií fut 
ob i igé de íes attaquer á main armée 3 
Se íes preíla íí f o r t , q u ' i í íes for^ad'a-
bandonner la p í a i n e , & de fe retirer 
dans íes Montagnes , oü íi ne pdt Ja­
máis Ies forcer : de forte que le Senat fe 
v í t obi igé d'y envoyer TEí i t e de fes 
Generaux, comme Caym MncmstMaY-
cim Porcius , le Sage Catón SÍ Titus 
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Sempronius Grachus, avec 1200. Fantaf-
fins & 700. Chevanx, lefquels é tan t 
incorporez avec Ies autres troupes q u i 
étoient déia dans í ' I s íe , furent fuíFifans 
ponr ía foumertre a robeííTance des 
R o m a í n s . Cette conqué ie fot d'autant 
plus agréable au Senat qu ' e i í e coúta 
fort peu. 

Touies Ies Víí les s 'étant rendaes á 
áitcxQÚon^Grachus ,en cliatía quelques-
unes qu i avoient paru plus obí l inées 
dans leur rebellion que Ies autres, & 
repr i t l e dheui ín de Rome , o ü ií entra 
au mi í i eu des acclamations des Peu-
ples , env i ronné d'une fon le de Cap-
tifs, dont ie nombre cioi t íi grand,que 
comme s'il eut dépeup lé toute Tís íe de 
Sardaigne, Ies Sardes furent appellez 
par dér i í ion des hommes efclaves - Sardi 
venales. A i n f i a l í e ren t íes affaires de 
Sardaigne jufques en 3400 : voyons ce 
qui s'y pafía jufqu'en 3461. 

Pour entrer dans un déia i í exad des 
évenemens q u i arriverent en ceue Ifíe 
pendant ^1 ans, i l faudroic avoir ia 
c i n q u i é m e Décade de T i t e - L i v e , dans 
laquelle Lucius Floms fon Abreviateur 
aíTurequ ' i l rapporte fort a u í o n g t o u t e s 
Ies guerres que Ies Sardes eurent á 
foú ten i r ; ma í s comme nous fommes 

Q q q líj 
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prrvez de ce fecours , i l faudra nous 
contenier de recuéi l l i r ce que les autres 
HrÜoriens nous en ont d i t . 

Aprés que Jules Cefar eut t r iompl ié 
de Pompee, q u ' í l eut p o r t é fes armes 
viétorieufes au - d e l á des Monts & des 
Mers, i l reñ i rá dans Rome, oü i l t rou-
va Ies troubles inteí t ins appaifez. Peu 
de tems aprés y é t re a r r i v é , i l apprit 
que Scipion ¿ifranius Preteur , & {e 
Roy Juba s 'étoient fouíevez en Afrique 
contre l u y ; & que pour mettre une 
groí íe a rmée fur p i ed , i I s avo íen t enlevé 
de Sardaigne une grande quan t i t é d'ar-
mes, de fer, & d'autres munitions de 
guerre. Cette entreprife étoit d'une 
t rop grande confequence , pour que 
Ceía r ne mí t pas tout en ufagepour y 
remedier. C ' e ñ pourquoy, i i compofa 
au p íu to t une puiíTanie a r m é e , & paila 
en Afcique, oü á peine f u t - i l arrivé , 
q u ' i l va ínqu i t Scipion Se Juba , aprés 
quoy i l regía Ies afíaires des Erats qui 
lu í é toient foumis , & s'en retourna á 
Rome chargé de Lauriers. 

Ce Grand Conquerant fevoyant mar-
tre de fpoüque dans le Senat, envoya 
Quintus Valerius en Sardaigne avec une 
groííe a rmée jpour aí íujet ir cette lííe á 
ion E m p í r e . Quelcjue difficile que fut 
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cette en t repr í fe , i l en v i n t pour lam | 
bout fort aifement. Cardes que le hnú% 
s'y repandit}que P~alerius y devok a r r í -
ve r , Mar cus Cotta Preieur de i ' i í le fer 
retira au plus vite á Cagliarí ,'Oja i í fe 
fíatoit d ' é t r e plus en fureté i mais i í fot 
i r o m p é dans fon e íperance . Valer tus 
I 'y attaqua brufquement, & le pou í í a 
lí vivement , q u ' i í robl igead 'en í b r t k ' 
6c d'aller cliercher nne honteufe re­
traite en Afriqne. Cefar pour recom-
penfer Ies fervices que Valerias lu í 
avoit rendas par la conqué ie de cette 
l i l e , l ' y íaiOa pour Preteur cette an-
n c e - I á , qu i étoi t ce í í ede 3513 ; de for­
te q u ' i l fut íe premier q u i exerca 
Charge da Preioriat fous Ies Empe­
len rs de Rome. Sextas Peducms l u í 
fucceda Pannée fnivante par ordre d u 
me me Cefar , í e q u e l , au rapport d ' ^ f -
fian) l u i envoya une flote confiderabíe 
pour la deíFenfede i ' i í l e . 

Quoyque Cefar fot aíícs t r a n q u i l í e 
dans R o m e , ií ne íailfoit pas d 'é t re í n -
quiet pour íes afFaires du dehors, s 
caufe que Q . Varron , M . Catón &: p l u -
fieurs autres du p a m de Pompee, f a i -
foient des ravages épouvantabíes dans 
la Mer de Sardaigne ; ce q u i Pobligea 
d 'y aller en perfonne pour íes en c l iau 

Q q q I l i j 
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íer . Le fu cees repondit á fon atiente 5 
car íes ayant attaquez 3 i l Ies míe en 
fuite j 8c aprés Ies avoir joint fur Ies 
Cotes d 'Afrique ^ i i Ies défit entiere-
ment. 

Aprés la mort de Cefar} Sextus Pom­
pee fe rendit recommandablepar mi í le 
faits éclatans , tant en Efpagne qu'en 
pliifieurs autres endroits ;de forte qu'a-
prés avoir fait b r i l l e r fa valenr par 
Ter re , i l entreprit de ferendre redou-
taBíe fur Mer . Dans ce deíTein , i l com-
pofa une nombreufe fíotte,avec laquel-
ie i i alia attaquer la Sicile 8c ia i '^r-
daigne, & Ies rangea fous fa domina-
t i o n 3 ce q u i caufa un mor te l déplaifir 
au nouvel Empereur ; mais í i falut 
qn ' r l diffimulát pour le coup la v i vaci­
l é de fon re íTent iment , en attendant 
uneoccafion favorable pour le recou-
vrement de ees deux liles , l aque l íe ne 
tarda pas long-tems á fe prefenter, 8c 
dont i l profita fort á proposj mais i l 
ne íes poííeda pas long-tems 3 c a r ^ e -
w.<?3grand ami de Pompee , ayant atta-
q u é Marcus Lucius q u i gouvernoit la 
Saniaigne, Te d é f i t , & fe rendit maitre 
de Pifie , p íu to t par la connivence des 
Habitans qu i n'aimoient pas la domi-
nation de PEmpereur , que par la for-
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ce des armes, d'autant q t i 'H n'y eut 
que le Chateau ú^yíradm, qu'on ap-
pelle á prefent Ardam, qui lu í reíi í la, 
€ Mena ayanc conquis la Sardcágne,y 

Tefla pour Preteurau nom de Pompee, 
8c gouverna l ' I f le avec fi peu de m é -
nagement, q u ' i l ne fe faifoit aucun 
fcrupule de meure Ies mains fur les 
ventes publiques , ni de permettre de 
tranfporter íes bleds du país dam les 
Etats foumis á yíugufle , ce q u i donna 
i i eu á fes ennerais de publier hauie-
ment , q u ' i l avoit des intelligences fe-
cretes aveccet Empereur \ ce q u i ayant 
élé r a p p o r t é á Pompee, í l l u í ordon-
na de rendre compte de fa condui te} 
dequoy ü fút íl fenfiblement t o u c h é , 
q u ' a p r é s a v o í r tué ceíuí qu i l u í porta 
cet o rd re , i í remit ia Sardaigne á A u -
guí le 8c paíTa á fon fervice. 

Augufle fut fi reconnoíflant de ce'que 
Mena í ü i avoit remis une l i l e , q u i 
l u í é toi t d 'un trés grand fecours pouc 
ies deíTeins q u ' i l avo i t , qu ' ap ré s í 'a-
vo i r re^ú avec toutes íes marques d'u-
ne veri tabíe a m i t i é , i í Phonora de POr­
dre des Cbevaliers Romains , & l u í 
permit de poner une Bague d 'Or , que 
perfonne n 'é to i t en dro i t de porter , l i 
ce n'eft Ies Senateurs & les Perfon-
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nes d'une NobleíTe d i í l i nguée . Pom­
pee tenta tomes fortes de voy es poug 
obliger Augufle á lu í l ivrer Mena;ma.is 
toutes fes inílances furcnt inút i les ^ce 
q u i l ' r r r i ta au dernier point contre 
TEmpereur. 

Vers i 'année 4004- 5a ñ e r i í h é fut fi 
grande dans toute l ' I ta l íe , que la cher-
té du pain alia á u n te l point dans 
Rome, que le Senat fe v i t obl igé d'eu 
chaíTer tous Ies Gladiateurs, 80000. Ef-
claves , la p l ú p a r t des Senateurs > Se 
rEmpereur m é m e congedierent quan-
t i t é de d o m e í l i q u e s , n'ayant pas de-
quoy les n o u r r i r , & le Senat permh á 
plufieurs Senateurs defor t i r de la V i l -
ie fpouralier vivre oü ils voudroíent . 
La Sardaigne fe fentit vivement de cet-
te fleriíité : car comme les Roraains 
n ' é to íen t pas en état de la deffendre, 
elle fe v i t enproye aux frequentes in-
curfions des Corfaires d 'Afnque , qu i 
ponerent le fer & le feu par tout.maf-
facrant Ies Preteurs, p i í l an t Ies Vilíes 
& enlevant Ies bleds pour les porrer 
dans leur país ; de forte que le Senat 
ne pouvant pas y envoyer des Preteurs, 
la Pretorie- fut vaquante pendant quel-
ques années , ce qu i fut caufe que Ies 
Sardes fe fouleverent plufieurs fois 
contre lesRomains. 
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Sous I 'Empire de Nerón la Sarkai-

gne fut accablée d ' i m p o í l s , de crnau-
lez & d'injuílíces par Vifpanius Láñete3 
qui du tems du Confulat de Lucius , 
VolufiHs 8c dePublius Celer3en é t o h Gou-
verneur 3 ce qu i determina le Senat á 
le chát ier feverement, 8c a le prives 
du Gouvernement. E n v í r o n ce tems-
lá ^inicet fot exilc dans cette l í lej oü i í 
mouru t aprés y avoir acquis des biens 
immenfes. Quelque tems aprés , Crif-
pin Chevalier R o m a i n , qu i avoit été 
Prefetdu Senat, & qu i avoit été nom­
iné pour é t r e C o n f u í , étant en t r é dans 
une confpiration contre PEmpereur 
y fut aulTi exilé ; & ayarxt appris que 
ce M o n í l r e avoit pris des mefures fe-
cretes pour - l ' y faire afíaffiner , i í 
fe donna lu í - m é m e la mor t . Cams 
Caffins y fut encoré envoyé en ex i l s 
d ' oü íl ne for t i t qu ' aprés ía mort de 
Nerón. 

N e r ó n étant mor t , Otón fut n o m m é 
Empereur par la Mií ice Romaine 8c 
Vítellíuspar celle d 'Al íemagne ; de for­
te qu'on v i t dans I 'Empire des fadrons 
qu i en troublerent la t r a n q u ü í i t é , par 
le partage qu i fut fait entre Ies deux 
Concurrens, des Provincesqui í e c o m -
pofoiem.Cel íes de Dalmatie , de Panno* 
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nie , de Afí/ze , d'Egypte , de J«¿c¿ , 
de ^ r z e , ¡d'E/pagne , á?^frique , de 
Cor/c & de Sardaigne fuivirent le par t í 
d 'Ofo» , & ceitederniere demeura tou-
jours ferme dans la í ide l i té qu'elle luí 
jura , m a l g r é tous íes iravaux qi re l íe 
eut á fouffr i r . 

Les troubles de PEmpire étant ap-
paifez , la Sardaigne fe v i t t ianquií íe.Sc 
ñ u toujours foumife atix Empereurs, 
faias q i r i l y eut de changemeni dans 
Ja forme de fon Gouvernement ; mais 
Ies chofes changerent prefque entrere-
ment de face fous ies Empereurs Dio~ 
clecien , Maximien , Conft mtin , Severe, 
JMaxence, Licinius,Sc le Grand Conflan-
tittj q u i occuperent l ' E m p i r e , comme 
nous allons vo í r dans la fuite. 

La R e l i g i ó n C h r é t i e n n e ayant été 
établ ie en Sardaigne des Ies premiers 
liecles de l 'Egí i fe , y avoit br i l lé par 
la fa inte té des Prelats qu i avoient la 
conduite des ames , & par la foumif-
fion qu' i ls trouvoient de la part des 
Peuples á fervir D ieu en efprit & en 
ver i té . Mais le demon fufcita Viocle-
í/f^ p í u t ó t p o u r perfecuter Ies Cl i re­
tí en s de cette l i l e , que pour gouver-
ner l 'Empire . Flavien Prefet de Sar­
daigne 8c M i n i í t r e fidele des cruels 



B E L ' E S P A G N E. L l V . í . - j ^ 
©rdres de cet impie Empereur, figna-
ía fon zeíe dans la perfecution que 
ees pauvres Infulaires fouí ír i rent . P í u -
fieurs d'eux furetít Ies v i éümes de 
fa fureur & de ía c r a a u t é , par-
m i lefquels Saint Javenal E v é q u e de 
Cagliari fut d i í l m g u é par ía d iver -
firé des tourmens qu 'on iuy fit fouf-» 
f r i r . 

Gelafe, ou Delafe, ayant fuccedé á 
Flavien Pan de la Naiífance de JESUS-
CHRIST 504. fit paroitre encoré p í u s 
de c ruau té que l u i envers Ies C h r é -
t íens de Sardaigne. Le premier q i r i l 
immola á fon í n h u m a n i t é fut Saint 
Luxorius) lequel fut m a r t y r i f é , felón 
quelques Hiftoriens , dans un endroit 
prés de Cagliari, appe l lé Fratería 3 & 
l e íon quelques autres , dans Fordon* 
giano , Vi í lage du C o m t é de Seduli 
en la Province & Arbórea , o ü Pon 
voi t encoré un celebre Temple , dans 
lequel on l i t cet Epi tap í ie : 

H i c effufus efl fanguis beatiffimi Aiarty* 
ris Luxorii. Celehratur ejus natale 12. 
K a l . Septembris. 

Saint Gregorre Pape fait mentron 
dans fes Ouvrages de ce Sain t , com-



740 E T A T r R E S TÍ N T 
me d 'un des pluszelez défenfeursde la 
Foy de JESUS-CHRIST. Saint Cccel-
le , Saint Cdmerin 8c plufieurs antres 
Clirctiens , furent auffi perfecntez pac 
le me me Ge i a fe & par íes SucceíTeurs, 
í bus Ies m é m e s Empereurs Diocle-
tien 8c Maximin, an í l i -b ien que fous 
JMaxence , Severe , 8c Licinius. Perfe-
cut ion qu i dura jufques á PEmpire 
láu grand Conf ían t in j lequeí aprés 
avoir rex^u le B a p t é m e , envoya en 
Sardalgne des Prefets CRrét iens qui 
ré tab l i ren t la paix de PEglife dans 
J'Isle : 5c c ' eñ icí que ía forme de fon 
Gouvernement va changer de face-

Pendant quelque tems , Ies Prefets 
furent amovibles de la m é m e manie­
re que leurs PredeceíTeurs Pavoient 
été j mais dans la fuíte ils devinrent 
peu á peu p e r p e t u é i s , fe fuccedant 
Íes uns aux autres de pere en fils, com-
me fi la Prefedure eut été bereditai-
re dans íeurs familles : de forte qu ils 
devinrent Souverains de Pifie , avec 
une efpece de fubord ina t íon á PEm-
pire R o m a í n . Cependant ils cbange-
rent Ies noms de Prefets, ou de Pre-
ftdens en ceux de Juges, ou ptits 
Mois. 

Je conviens q u ' i l y a des Hi í lor iens 
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qu í pré tendent que le cliangement q u í 
s^ntroduilit dans la forme du G o u -

• Yernement , n ' a r r íva que du tems que 
''Ies Pifans avoienc acquisquelque do-

Biination fur ^Is le de Sardaigne , lef-
quels/elon eux , ía diviferent en qua-
tre Prov ínces •, mars ils fe t r o m p e n t , 
comme i l pa ro í t par Ies Codagues an-
ciens du Ro5'aume , & par VsLmoú~Coí*a£ue*§ 
té . de plufieurs celebres Hifloriens ^ f / / 
comme Caro, yllipus, F a r a , Gribal- 5 
d i , Rofcms, &c. tous natifs de ^ r -
daigne , q u í aí lurent umanimement , 
que non í eu í emen t Ies Pifans ne do -
minerent dans cette Isle que fort 
íong-tcms aprés I 'établííTement des 
fuges, mais que m é m e , jamáis ils ne 
furent majtres que de Cagllari 8c de 
fon T e n i t o i r e y de forte q u ' i í leur c-
to i t abfolument impoíTibie de pouvoic 
divifer le Royaume en quatre parties. 
Q u o y q u ' í í en f o i t , í l eft con í l an t 
qu'aprés que la Sardaigne eut é p r o u v é 
íes plus cruelles difgraces fous ía do-
minat ion des Romains, I ' I s íe fut d i -
vifée en quatre Provinces, aufquelles 
on donna i f t i t re de Royaumes ou de 
Indicados , c ' eü-a d i r é , de Judkatu-
res. Ceux q u í Ies gouvernoient s'ap^ 
pelloient jantot Rois 8c tantot Juges 9 

K o * 
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ainíi qvfil eft p r o u v é par la Chañe de 
Logu , & par la Glofe de ía méme 
Cherte faite par le Dodeur J e r ó m e 
Olives. 

Le premier de ees Boyamnes , ou 
Judieados, é i o h ceiui de Torres i ou 
de Logudore de Sajjkri, lequel efl pref-
que anffi gvand que Ies trois autres. 
Le fecond e ñ ceiui & Arbórea , qu'on 
connoit á pre íen t fons le nom de Aíar-
quifat ROriflan. Le troi í icrne efl ceiui 
de Caglíari , & íe q u a t r i é m e ceiui de 
Gallure. C ' e ñ ce qu'on prouve clai-
rement par le íuffrage de Sigonins s 
8c par ceiui de faint G regó i re Pape : 
In quatuor partes divisére Sardiniam t 
Ti-rntanam /ci/icet, ^Arborenfem , Cal-
laritanarn 3 & Galluritanam , d í t Sido-
níus. G regó i re V I I . écr ivant aux Rois 
ou Juges de cette I s í e , met cette fou-
feription á fa Lettre : Gregorius fervus 
fervorum Dei. Aíarcano Turrenfi , Hor-
toro Arhorenft, itcm Horroro Callaritu-
no y & Conftantino Gallurenft Judicibus 
Sardinia falutem* Folieta en parlant de 
Barifoníus, Juge d ' A r b ó r e a , touebant 
Ies chagrins que Ies Pifans íur firent 
en i i 3 0 . &: en 1164. aífure pofitive-
ment que Plsle fut divifée en quatre 
p a ñ í e s . Jule Roí ius dic la m é m e cho-

fe 
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fe dans le T r a i t é q u ' i l íit Ve Trium-
pho Martymm. Le Cardinal d'Oflie, 
Velteran, & Saint Bsrnard, donnent 
á ceux qu i gouvernoient ees D i ñ r i d s 
la qua l i t é de Rois, quoyque quelques 
auires ne ieur donnent que celle de 
Juges. 

Le peu de foin que íes Sardes ont 
eu de recaeillir Ies Memoires q u i peu-
vent contiibuer á PécíairciíTement de 
Ieur H i í l o i r e , rend l ' époque de la 
dívif ion de la Sardalgne en quatre 
Royaumes , . ou Jurijiii&ions tres-incer-
tarnes. Ce q u ' i l de t res -pof ídfs 
felón Ies anciens Codagues , eíl: que 
iong-tems avant Pan 1015 q u i fut ie 
tenis auquel Ies Pi/ans attaquerent la 
Sardaigne , i l y avoit des Rois , puif-
que Pan 1000. Andcé Tanca gouver-
no i t en cette qua l i t é un des quatre 
Royaumes. O n f9ait encoré que peu 
de tems aprés que Ies Romains aban-
donnerent le Gouvernement de Pifie 
á la diferet íon des Preteurs ^ fans Ieur 
faire rendre compte de Ieur condui te , 
u n n o m m é Comida fut Roy des Pro-
vinces de Torres Se Arbórea, q u ' i l 
fonda PEglife Metrópoli taine de Torres 
en 517. & q u ' i l e u i de longues Guer-
xes á foutenir contre ie Roy d f 

Tom. I . R 1 £ 
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Gallura. Refle á faire voír fur qneis 
País & í u r quelles Vi í les s 'étendoit la 
domination de cliaqne Roy. 

Celn i de Torres poíTedoit tont le 
País q u i eíl í i tué au M i d i , au Po-
jiam & á laTramontane, & Ies Viíles 
de SafíariAQ Bofa>& Algeri.Sc de Caflel-
u4r¿gones , avec toutes leurs Baronies 
& Jurifdidions^qui s 'é tendent jufqu'áf 
Hufurgiu , Gociano a Curadoría , Dore, 
Nuero , Orani , Bi t i } 8c partie de ia 
V i l í e de Mamoyada. 

Celui d'yírborea ne poíTedoit au 
commencement que Ies Campagnes 
d'Oriflan, & Ies J u n f d í d i o n s de Adán-
dralufay , de Belvy , di1 yirii^o Se une 
partie de celles froder-Real Se de 
Siurgus , s 'étendant jnfqu'a celui dé 
CmUun dn cóté du Levant. Mais dans 
la fuite , i l fe rendh maiire d'une bon-
ne partie desautres Royaumes. 

Celui de Cagliari avoí t fous fa do-
minat ion toute cette efpace de País 
q u i s^tend depuis íe Royanme d '^ í r -
korea, j t in^u'áu Cap de Sanabus 3lQ' 
quel comprenoit Ies Vií les de Caglia­
ri , de Palmas , de Villa-Iglcfias , de 
Saint Gaviriy de Mont-Re^l •, nvecles 
Baronies de Parte-Montis & de Parte-
Obfcdo. 
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Celui de Galíura dominoi t fur touc 

un País qu'on appelle Encontrada , 
ou Baronie de Gallura 8c de Geminls , 
íaquel íe a plus de 50. Irenes de t o u r , 
fur celle de Poféda , d^Orfiy, 8c fu i 
ía J u r i f d i d i o n d'Ollaflre, íaquel íe ren-
ferme píu l ieurs Baronies. 

Pendant long-tenis Ies Rols ou 
J-ÍÍ de Sardaignc é to ien t nommez pac 
íes Empereurs de Rome ; mais i l fu r -
vint lant d'embarras dans Í Empire , 
que le Senat accabíé fous le poids deá 
affaires, neglígea d'envoyer des Ingés 
dans les Provinces , ce qn i caufoit des 
defordres íi grands^ que íes Freíais 8c 
les Nobles de Sardaigne fe virent coh-
traints de s'aíTembler pcmt en nom-
mer, en attendant que Íes t roubíes de 
l 'Empi re fuflentappaifez. Mais voyant 
que bien ío in que Ies affaires reprif-
fent leut fítiTation naturelle j elíes a l -
loíent de mai en prs, 3c que des K o h 
ét rangers ufurpoient la dominat ion 
des País qu ine íeur appartenoient pas, 
cora me Odoacre Roy des Hvmles 
qu i avoit envahi P E m p i r e , & prís ía 
qua l i t é de Roy d ' í ta l re , tous íes Pveíats 
& íes Nobles de ía Province Turri -
taine s 'aíTemblerent de nouveau , & 
d 'un commun confcmement ils c.ii-

R r c i j 
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xerit un Seigneur de la P r o v í n c e d'une 
nai í lance d iñ rnguée , d'une valeur é-
p r o u v é e , & d'une p rob i t é r e c o n n u é , 
a p p e l l é Comida , auquel iís défererent 
ía PuiíTance fupreme dans toute la 
P r o v í n c e , ainfi q u ' i i a été dít cy-de-
vant. Comida fit un 11 bon ufage de 
i ' a u t o r h é q i^on l u í avoit donnée , 
que tous Íes Habitans charrnez de ía 
douceur de fon Gouvernement , ie 
confirmerem Pan 475. dans I'exercice 
de fa D i g n i t é pour toute fa vie. Les 
Peuples de la P r o v í n c e d''Arbórea 
voyant combien Íes Turrltains étoient 
contens dn Gouvernement de Comida » 
^ é í ú r e n t auíTi pour leur Roy de for­
te que deílórs í í p r í t ía qua i í t é de 
JRoy, onjugt des deux Provínces . Peu 
de tems aprés íes Habitans de la Pro­
v ínce de Gaüura fu ív i rent i 'exempíe 
de ceux de Torres 8c Arbórea , coña­
m e íí pa ro í t par íes Áéles de P E g l í -
fe de Saint Gavin de Torres. Comme 
Ies Romains confervoient encoré queí-
que efpece d 'aiHori té fur íes Sar­
des, ees Peupíes donnerent avis au Se-
nat de P é í e d i o n qu ' í í s veno'íent de 
faire de Comida. On écrit que cet éve-
nement arriva en 476. 

Aprés la mor t de Comida, íes P r t -
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lats & íes Nobles deia Province T u r -
r í t a ineé íu ren t Dorgodorio f o n í i l s , fans 
faire part au Senat de Rome de fon 
e led ion ; ce q u i prouve que ponr lors 
la Sardaigne ne crargnoit plus Pauto-
r i té Romaine. Fran^ois F ie o c ro i t que 
ie recouvrement de la l iber té de cette 
l i l e venoit de Pufurpation que des 
Princes avoient faít de la Capitale de 
PEmpire, aufquels iís ne vou íu ren t pas 
obéír á Pimita i ion de que íques atures 
Provinces, q u i Ies regardant comme 
desUíu rpa t eu r s , í eu r refuferent Pobeif-
fance, ce que ees Ufurpateurs ,d i í í imu- . 
ioient pour conferver plus t r a n q u i l í e -
ment ce qu' i ls polTedoient tyrannique-
m e n t » craignant que s'iís entrepre-
noient de faire valoir leur domina-
t ion fur ees Provinces , iís ne les for-
^aílent á prendre íes armes contre eux. 
En effet y on remarque dans P H i í l o i -
re j qu ' ap rés que Theodoric Roy des 
Ofirogoths eut d é t r ó n é Qdoacre > 8c 
q ú i í I'eut chaffé d ' I ta l ie , i l fit la paix 
avec toutes íes Provinces q u i avoient 
fecoiié íe joug de PEmpire Romain , 
afin de ne fe pas att irer fur les bras 
des ennemis de tant de cotez. Q u o y -
q u ' i l en f o i t , par tous Ies monumens 
^ u i reí lent de P A n t i q u í t é dans les A i -
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chives de Sardaigne, on vo í t que r%, 
ans avant ía mort de Comida, Ies 'juges 
de cette l ü e , avoient une a m o n t é fou-
veraine & independame de toute au-
t r e a u t o r i t é , & qiTils p reno íen t í e T i -
tre de Roy. Mais c'eíl affez par íer lá-
deffuSjreprenons íe íií de notreHifíoire , 

Pendant que P E m p í r e Romain fe 
voyoi t l ivre en proye á ía fureur des 
Etrangers \ Se que la plus grande par-
t íe des Provínces qu i le compofoient, 
ne leconnoííToíent plus fon autorité , 
celíe ÓQ Sardaigne goú to í t ía douceut: 
du Gouvernement de fes Juges. Con-
narius fue t o u t , Juge de ía Province 
Turritaine y avoí t tant d'amour pout 
fes Sujets, qu ' i í s le regardoient plu-
^pt comme íeur Pere, que comme lear 
Souverain. Heureux íi dans la tran-
(juillité. donx ils io l i i i io ien t pour íe 
t empore l , i is n'euíTent pas été crueí-
lement perfecutez á Pégard de la Re­
l ig ión . 

Huneric ou Hunderlc ayant fucce-
dé á Genferic fon pere en eut 
beaucoup d 'égards pour íes Catlioíi-
ques au commencement de fon Era-
pire , Ieur accordant la l iber té d'éíire 
des Evéques . Mais dans la fuíte , PE-
glife n'eut pas un plus cruel perfe-
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cnteur que luí. Comme i lUavoit en 
vúe de confervet lafucceffion de l ' E m -
pire á fes enfans s au prejudice de fes 
freres & de leurs defcendans , i i fit 
maíTacrer tous ceux qu'H p ú t , 8c com-
mer^a á perfecuter les Cat í io l rques , 
fous pretexte qu ' é tan t de d í ñ e r e n t e 
Rel ig ión , iís s'oppoferoient a fes def-
feins. 

Sur ce pretexte , i l fit pubiier des 
Edits dans l 'Egí ife de Cartliage , paE 
lefquels i l o rdonno í t á tous les Evéques 
de s'aírenibler le premier jour de Fe-
vrier pour difputer contre Ies uúriens 
fur le fait de la Foy. Ces Edits í m -
pies furent comme autant de coups 
de poignards q u i penetrerent jufqu'au 
fond du cceur des CatKoliques, p r é -
voyant bien que c 'étoient des Phoeno-
menes qu i annon^oient une c r u e í l e 
perfecation contre TEgíife . Ces tri l les 
Gonjedhires ne fe trouverent que t rop 
veritables. Cependant , aprés avoir 
examiné ferieufement ce q u ' i l y 
avoit á faire dans une conjondure íí 
déplorable , i l fut refolu qu'on repre-
femeroit á I 'Empereurjqu'on avoit re-
9Ú Tes Edits avec re fpeé l ; mais que 
comme iís imereí foíent toutePEglife 
íls luí demandoíent du tems pour con-
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í u l t e r Ies Evéques U l t romar in s , ceux 
de Sardaigne Se de Sicíle i & fur-touc 
l 'Egl í fe de Rome comme Chef de tou-
tes Ies autres. 

Cette réponfe i r r i t a íí fort Hunde-
rky q u ' i l ordonna fur le champ a 
Cubade , de d i ré á Eugene Evéque 
de Carthage, qu1!! n^avoit q u ' á con-
voquer tant d 'Evéques q u ' i í v o u d r o í t , 
& q u ' i l leur feroit fentir tout le poids 
de i on pouvoir . Le faint Prelat fans 
s ' é tonner d'une fi c ruel íe nienace , 
r é p o n d i t á Cubade avec une íierté 
pleine de zele ; Vom ponve^ diré a 
jFIunderic qu'il rfa qrfa ordonner a ceux 
de fa Sede ce qu'il lui plaira j & que 
quant a rnoy , fécrirai a tous mes Fre-
res en Jefus-Chrifl 3 & partículierement 
a PEvéque de Rome comme Chef uní-
yerfel de tous les autres 3 a fin quttant 
tous unís 3 mus rendions compte folem-
nellement de la Religión que nous pro-
feffons. Ce ne fut pas faute d'Evéques 
capables de difputer contre Ies ¿4riens> 
qa*Eugene r é p o n d i t de la for te , dit 
V i d o r d 'U t ique ; car i l y en avoit 
aííez en Afrique : mais p lú tó t ponr 
faire venir des E v é q u e s q u i ne fuf-
fent pas íbus la dominat ion de cet 
impie Empereur , afin qu' i ls puílent 

diré 
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drre l íb reme n i íeur fentimenten ma-
tiere de Foy. Sur cela i l écr ivi t 
par tout ; mais Ies Evéques de S¿r-
daigne 8c de Cor/e fnrent íes feuls q u i 
fe rendirent á Carthage pour d i f p u -
ler contre les víriens; ce q u í prouve 
démonf í ra t ivement qu'en ce tems la , 
les Sardes, n i les Corfes n'obéiíToTent 
plus aux Empereurs , quoyqu'en 
dife Fara / puifqu'en 468. i 'Empereur 
León envoya Marcelien avec une pui f -
fante A r m é e contre cette l i l e , afín de 
i'arracber des mains des Vandales , v 
q u í , felón Baronius, de Viíflor RZ/tique * 
& de Procope , s'en é to ient rendus 
maitres dés l ' année 4^4. Leo ighur in pr*eop. uy^ 
Saydiniam mifn ut eam a V and a lis ti- fl de ,Be¿im 
beraret. : , ^ ^ / . 

Marcellien ayant cíiaíTc íes Vari" 
dales de la Sardaignc , i 'Empereur 
León cliargea Bafiiiícus, frerede i ' J m -
peratr íce Verine, du foin d'achever de 
dé t ru í re les Vandales , tant en Afrique 
que par tout aiileurs 's ce qui a Har­
ina fi fort le Roy Genferic, qu ' í í de­
manda une fufpeniion d'Armes , á I® 
faveur de laquelle i l tácha de cor rom-
pre Baftllfcus par argent, en quoy í í 
n'eut- pas beaucoup de peine 5 de forte 
que T A r m é e de TEmpereur & ceiíe 

Tom* / . SfC 
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des Vandales s 'étant r encon t r ée s , Ba-
fdifcus p r í t honteufement la fuite , 
quoyqu ' i l fut fort fuperieur en forces 
aux ennemis de r E m p ú e , & abandon-
na la v i d o i r e á Gen ferie. Malg ré cette 
indigne perfidie, i 'Enipereur León fe 
m a í n t i n t en pofTeíTion de la Sardai-
gne, l aque l íe demenra fous ía domr-
na t rón de i 'Empi re jufqu'en 552. que 
Totila Roy des Gots s'en rendit mai-
tre3 aníTi bien que de l ' l s le de Corfe; 
ce q u i obiigea Jestn Gouverneur 
d 'Afr ique ponr PEmpereur 'fuflinien 
d'ailei" en Sardaigne avec une Armce 
tres nombren fe , pour l'arracher des 
mains des Gots; mais ayant débarqué 
a Cagliari y i l t ron va une fi vígoureu-
fe refiílance de ía part de ees Barba­
res , que bien l o i n de íes pouvoic 
afíieger dans ía Place , i í fe v i t atra­
q u é dans fon C a m p , & cont ra ín t de 
fe rembarquer au plus vite & de re-
paíTer en A frique a vec ie débrís de 
fon A r m é e , o ü i l hyverna en atten-
dant d'alier attaquer de nouveau la 

Iroecp. Uh. sardaigne & l ' ls le de Corfe au Prin-
5. dt Bell. tems procbain. Cependant ce ne fut 

pas lu í qu i eut la gloire de reunir cet­
te l i l e á I 'Empire > comme nous a l" 
lons vo i r . 
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L'Empereur Juflimen ayant nommc 

pour fon General en I t a í i e PEunuque 
Narfes , & lu í ayant donné une f o m -
me confíele rabie d'argent pour lever 
des Troupes, Ies Sardes apprirent avec 
une joye extreme que ce va í í i an t h o m -
me étoi t paílé en I t a í i e avec 5000. 
Lombards 8c 3000. Huns; de forte 
que jugeant que par fon moyen i l s 
pourroient fe dé l iv re r de la tyrannic 
des Gots, ils l u í écr ív i rent de ve­
n i r au p í ú t ó t á leur fecours, 6c en 
m é m e tems ils fe fouíeverent contre 
ees Barbares. 

Totila. ayant f^íi que Narfes c toíc 
a r r ivé á Ravenne, alia au-devant de 
l u í ; mais á peine en furent-ils venus 
aux mains , que fon A r m é e commen-
ca á p l i e r , & peu de tems aprés elle 
fut entierement défaite , & l u i - m é m e 
y peri t . 

A p r é s í a mor t de Totila , Ies 
Gots é íu ren t en fa place Teyas , h o m -
me d'une valeur extraerdinaire, l e -
quel aprés avoir refait fon A r m é e pat 
le moyen des T r é f o r s que fon Pre-
deceffeur avoit laiííez dans Pavre, fe 
m i t en campagne á la rencontre de 
Narfes 5 mars auíTi mailieareux que 
Totila , i l perdit la v íe & la batai i-

S f f i j 
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ie prés d u Mon t Veíurpe ; ce qu i aBat-
t i t te í lement le courage des Gots ' 
qu' i ls demanderent permif l ion á N a i ­
fes de íb r i i r i ibrement de I ' I ta í re 
avec íeurs biens , ce q u i leur fut ac-
cordé fur le c í i a m p ; te í lement que 

?rocDp. lih, tome í ' I t a l re , íes liles de Sicüe 3 de 
4. Je Bell. Sardaigne 8c de Corfe remrerent íbus 
Goth, I'obéííTance de l 'Empi re en ^55. de for­

te que felón cette fuppmat ion , iís ne 
dominerent ^fur íes Sardes qu'envi-
ron un an. 

A prés que íes Gots eurent cté cliaf-
íéz de Sardaigne, la forme de fon an­
clen Gouvernement d i fpa ru t , puif-
qu'el le fut fujette au Prefet d ' A f r i ­
que. Dans la fu he PErapereur Jnftin 
la fouui i t á í ' au tor i té d'un D u c , ou 
C a p i t a í n e General , dont Pemploy 
avoi l beauconp de rapport á celui de 
Vice-Roy . Ua n o m m é Theodore ne 
fut pas platot íní iaí íé , q u ' i l fit fentrr 
aux Sardes tout ie poids de fes ínjuür-
c ^ , ^íe fon avarice & de fa cruauté . 
Comme fon cceur étort p é t r i de cor-
r u p t i o n , i í ne faut pas s ' é tonner fi 
fes Min i í l r e s é to íen t dépravez. l i s 
n ' épa rgno ien t n i le S a c r é , n i ie Pro-
pliane j íes Grands & Ies Pet i ts , Ies 
Futres & les Seculiers, Ies Reíigieux 
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& Ies. R e l i g í e u f e s , tout étoit en pro ye 
á leur in ia t i ab íe cup id i t é & á ceiíe 
de lear Chef. Ce que nons al íons rap-
poner, fera voir jufques oü ai ioí t íeors 
excez. 

Une femme de d i ñ i n í l i o n s a p p s í -
Jee Pompciana, é tant devenné veuve, 
íit un divorce é te rne í avec ie monde, 
& fonda de fon patrimoine un M o -
nallereauquel nn Cendre qu ' e l í e avoic 
don na tout fon bien par T e í l a m e n t . 
L a mere de ce Cendre avrde de cette 
fücceffion y íit tout ce qu'elle p in pour 
faire a n n u í l e r le T e í l a m e n t de fon 
íils , & priver par ce moyen ie M o -
naflere du bien qu i l u í avoít écé don-
né. Donat M i n i ñ r e de Theodore favo-
r i fa íi fort la mauvaife can fe de cet­
te femme, que I'AbbeíTe fut obí igée 
de fe p ía índre au Pape Saint Gregoire 
de Pin juürce qu i í u i é toi t faite. En 
me me tems fuiienne AbbeíTe de Saint 
ViBo , ou Vitior porta fes píaintes á 
ce S. Pont i fe , de ce que Donat I u i avoit 
en levé un bien coní iderable qu i ap-
pa r t eno í t á fon M o n a ñ e r e . Le Pape 
ind igné de voir que ce ícele ra t s'em- i 
paroit i m p u n é m e n t du patrimoine des ^ f f ' 
Epoufes de J E S U S - C H R I S T , écrivi t á4á's 
Theodore} pour í e p r i e r de faire ceíTei: 

S f f i i j 
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¿es ínjuñices fi criantes. O n ne f^ait 
pas reffet que produifirent Ies f o i l i -
citations de Saint Gregoire á I 'égard 
de ees deux AbbeíTes , maís i l y a tou-
tes íes apparences du monde que 
Theodore n'en fit aucun cas, puifque 
bien l o i n de v o í r q u e l q u é amande-
ment dans fa con du i te , n i dans ceííc 
de fes M i n i ñ r e s , P i n h u m a n i í é de Tuíi 
& des autres n'eut pas de bornes. 

Lorfque le Duc Aadence Predecef-
feur de Theodore fut envoyé en Sar-
dalgne , í ' E m p e r e u r luí ordonna ds 
décfearger íes Peup íes des Tributs 
q i f i i s avoient a c c o u t u m é de payer > 
ce q u ' i í executa p o n d u e l í e m e n t . Maís 
á peine fon Succeífeur eu t - i l pris les 
xénes du Gouvernement, que par une 
coupab íe infraélion des ordres cíe PE ñi­
pe reur , i l ré tab l i t tous ees T r i ­
buts ; ce qu i obl ígea Ies Peup íes d'ert 
poner plainte au Senat par le minip-
tere de Janvier E v é q u e de Cagliari i 
lequel étant a l ié á Rome pour con-
ferer avec íe Pape Saint Gregoire f u i 
des affaires importantes de fon Eglife, 
l u í rendit compte des vexations que 
Theodore exenjoit dans I ' I í le. Le Saint 
Pere ému de compaffion á la vúé 

ímSux&u de ees pauvres Infu-
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íaires , é c r i v h á Honnorat Cardinal 
Díacre & fon Legat aupres de l ' E m - ^ . ^ Q A 
pereur, de le fupplier de faire ceíTer 
Ies concuíTions enormes de Theodore 47» 
& de fes Min íñ re s . Mais ce fut í n u -
t i l e m e n t ; ¿ar au l i en de décharger Ies 
Peuples des í m p o t s q u i Ies acca-
b l o í e n t , i l lenr en m i t de nouveaux ; 
8c pouí ían t fes attentats ju fq i fau fa-
cr i íege , i í fit emprifonner Ies P r é -
tres 8c Ies R e l í g i e u x q u í vou lo íen t 
défendre Ies ím mu n i tez de ieurs E g l i -

jfes & de Ieurs Monarteres ; de forte 
que Manan Evéque de Torres fut con-
traint d'en é c r i r e fortement á Saint 
G r e g o í r e , lequel s'en plaignrt v ive-
inent á Gsnnadms Exarque d 'A frique, 
á la J u r r í d i d í o n duquel Theodore é toi t 
foumis. Cette reprefentation fut plus 
efficace que Ies autres j car daos la 
f u i t e , Ies Ducs furent plus attentifs á 
leur d e v o í r , & Ies Peuples moíns fou-
lez. Mais d 'unautre c o l é , iís étorenc 
ex t r émeraen t mal t ra í tez par une Peu-
plade R-Africains, dont i l eíl i m p o r ­
tan! que je faffe mention. 

Dans une Contreed1 A frique, á deux 
íournées de CartKage , on v o h une 
Montagne appel lée ie Adom-slurace , 
que Procope altare éere la plus grande 

S f f i i i j 
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q u ' i l y ah au Monde. El le a 30. I ienés 
de lour . A u fommet de cette Monta» 
gne 3 q u í eíí íarge & plain , v ivo í t un 
nombre coní iderabíe de ees anciens Je -
luféens 011 Ph'üiftins 3 iefqiieís pour évi-
ter la ]uíle fureur dejofké 3 l o r fqu ' i l 
aí la á la conqué te de la Paieínne3fe re-
t irerent premierement en Egypte 3 8c 
en fu i te pafferent en Afrique , oü 
lis oceuperent ce va fíe país qu'on ap-
p e l í e á prefent Mauritanie Tingitme , 
& prirent le nom d^nrticlens. 

Le fameux Bel i/aire ayant va íncules . 
Vandales , Se s 'é tant rendu maitre ab-
fo lu de l 'Af r iqne , \es^uracie?is luí pro • 
m í r e n t foy & homrnage ; mais qnel-
que tems aprés venant á fe repentrr de 
jeconnoirre Tautor i té de l 'Empi r e , íls 
fe fouleverent contre Bciifaire , lequel 
étant p ré t á part i r pour Con í l an t ino -
p l e , chargé des dépo'dilles desennemis 
qu'ií avoii yarncus, laiíTa en fa place 
u n célebre Capi ta íne appe l í é Salomón, 
avec ordie d'attaquer Ies ^nraciens , 
& de íes pourfuivre í u f q u ' á ce qu ' i i 
íes eút exterminez. Salomón f emí t en 
devoir d'execuier íes ordres q i r i í avoit 
í eqú de Beiifaire, & poufTa ees Barba­
res avec tani de viguenr, q u ' i i Ies ob í i -
geade s'enfuir en Sardaigne avec leurs 
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femmes & leurs enfans , oíi ifs a r r í v e -
rent du cote de Cagliari , vis á-vis dé 
certaines Montagaes q u i fervoient de 
reí raí te a cenains Peuples qu'on ap-
pe l ío i t Barbares. Ces endroits I iauts& 
efcarpez íeur panirent propres p o n í 
í eu r étabíiíTement, tellemenc qu'i ls s'y 
é tab í i ren t comme ils purent. A u com-
raencement ils vivoient de ce qu'i ls 
pouvoient voíer fecretementj mars dans 
la fu he , ils mukip l ie ren t de telle ma­
niere , qu' i ls é toient plus de 5000. Dés 
q a ' i í s fe virent en ir grand n o m b r e , 
iís commencerent á faíre la guerre aux 
Vílies & aux Villages du voifiraage , 
& á pií ler ouvenement lescampagnes. 
Les Habitans du País fe voyant arce- precop. íih. 
lez chaqué jour par ces Brigands , fe 4 -^ Selle 
mlrent en devoir de íeur donner la v^anduL 
cliaíTe 3 mais iís i fen purent jamáis 
venir á b o u t : íi b i en , que de deux 
maux évi tant íe pire , iís crurent q u ' i í 
valoit miei ix farre la paix avec eux , 
que de cominuer ía guerre , ce q u i 
fut executé . 

Comme íes Grecs & íes Romains 
appe í ío i en t Barbares tousceuxqui n 'é -
toient pas de Ieur Na t ion , les Hab i ­
tans de la Sardaigne ctoient reputez 
Barbares par rapport aux Habitans de 
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K o m e j de for te , d i t Procope , que l e i 
Auraciens vívant dans le voifinage des 
Barbares de Sardaigne , i ls furent ap-
pel íez Barbariciens t comme qu i d i r o i l 
voiftns des Barbares. A Barbaris fici-
nis diffii funt Barbaricini. 

Cependant cette perverfe Nat ion al-
l o i t toajours en augmentant, &avec 
euxfe m u h i p l i o í e n t íes vols , ies meur-
tres, Ies brigandages , & qu i pis eit , 
ces gens vivant fans Lorx , & fans dif-
c ip l íne 3 s ' adonnoíent á i ' Idoíatr ie j 
ce que PEmpereur Juflinlcn ne pouvant 
foulTrir , íí donna ordre á yJrchelaus 
Prefet d 'A frique d'envoyer u n Capi-
taine en Sardaigne avec des Troupes 
pour s'oppofer aux incur í ions de ces 
Idola t res , & pour Ies obliger á aban-
donner íe pais , íuppofé qu'ils ne vou-
luflent pas embrafler la R e l i g i ó n Chré-
t ienne. Les Barbariciens voyant qu'on 
Ies preíToit de fi pres , renoncerent 
a leurs fuperñ i t ions & fe firent bap-
tifer : a iní i I 'Empire poífeda toute 
ia Sardaigne tranquillement jufqu'en 
5ptf, que Ies Lombards s'en rendí rent 
íes M ai tres; Se comme cet éveneinent 
eíl un des plus remarquab íes de toute 
i ' H i ü o i r e de Sardaigne , i l eí l a pro-
pos de íe c i rcón Üancier un peu píu> 
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cxaélement que q u a n t h é d'autres. 

Les Barbares , aprés avoir d e m e u r é 
quelque tems en repos , commencerent 
á fe remuer , mais Romain Exarque 
etant f o r t i de Rome avant q i^ i l s 
fuíTent en état de fe mettre en campa-
gne , fe rendit á Ráyeme , de l á i l alia 
au plus vi te o ü é to íen t íes Lombards, 
oü i l ne fut pas p lu to t a r r i v é , qu 'H Ies 
íittaqiia avec tant de v í g u e u r , qu'a-
prés Ies avoir dé fa i t s , ií leur eníeva la 
V i l l e de Peroufe, & piufieurs auires 
qu ' i ls avoíen tufurpées furlesRomains. 
lAgilulfe, q u i des r a n n é e j ^ z . avoit été 
c o u r o n n é Roy des Lombards, fentÍE 
fi vivement la perte de tant de T r o u ­
pes (Se de Places , qu ' ap rés avoir fo rmé 
une A r m é e incomparablement plus 
nombreufe que ce í íe de PExarque, r l 
par t i t pour Pavie 3 íai í íant par tout oh 
i l palToit des marques fangíantes de fa 
fureur. Ayant recouvré tomes Ies Pla­
ces que Romain l u í avoit en levées , i í 
alia mettre le Siege devant Rome , 8c 
caufa tant de terreur á tous ceux q u i 
habitoient cette Capitale , que le Pape 
Saint Gregoire fut obl igedeceíTer d'é-^ 
crire & de p r é c h e r Ies Homelies fue 
Ezechiel, & d e for t i r promptementde 
i a V i l l e . L e Roy des Lombards } non 
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content d'avoir affiegé Rome , ordo l i ­
na á queíques uns de fes Géné raux de 
parcourir les Cotes d ' í t a l i e j de SICÍ-
l e , de Gorfe & de Sardaigne, Se d'y 
farre autant de ravages qu'iis pour-
l o í e n r . 

Les Romains avoient t e l í ement fur-
cLargé Ies Gorfes de contribuiions & 
d'impofls , que ees Peuples pour ne 
pas fe vo i r reduí ts á ía d a r é néceffité 
de vendré leurs enfans pour contenter 
r a v i d i t é infat iabíe des Exaéleurs des 
droí ts que I 'Empi re exigeoit d'eux,iu-
gerent qü ' i l s ne pouvoient r íen faire 
d é plus avantageux quede fe foumeí-
í r e aux Lomhards 3 ce qu'i is í irent fans 
Iiefiter un moment. 

Les Sardes plus fíjeles á í 'Empí re 
que les Gorfes, s'oppoferent aux L o m -
bards avec une vaieur inconcevable s 
preferant un \oug l i pefant á í a h o n t e 
d ' o b é i r á ees Barbares. Le Pape Saint 
G r e g o í r e voyant ía dé fo ía t íonde cette 
l i l e , & f^achant qxxAgilulfe defiroit 
ia Paix} en écrivit í b r t emen t á l 'Exar-
que , le conjurant de porter PEmpe-
reur á finir une guerre , quinonfeu-
í e m e n t cauferoit la perte de toute I ' í -
talie t mais m é m e de toutes íes Pro-
vinces foumifes á P E m p í r e . L'Exar-
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que ayant c o n i m u n i q n é la í e t t r e de 
Saint G regó i re , á Adaurice q u i pouc 
lors occupoit le T r o n é I m p e r i a l , cec 
Empereur en íit fi peu de cas , que 
dans la r é p o n f e q u ' i í l u i fít, i l le t ra í t -
ta de fimple 8c d ' imLeci le , d'avoír: 
pa s'imaginer que Ies Lombards fuffent 
dans le Tentiment de faíre la Paix : 
q i fau t e ñ e ce n 'é toi t pas á lu í á fe m é -
ierdans des a fía i res oü i l n'avoit r í eu 
á vo í r . Le Pape, ma íg ré fa rare mo-
dertre, fut feníiblement t o u c h é d u 
inépr is que PEmpereur faifoit de fon 
c a r a á e r e & de fes avis ; mais i l 
le fut encoré bien plus , l o r f q u ' i l 
apprit que íes Lombards yoyant ^ue 
Maurice n e v o u í o i t écouter nu l í e voye 
d'accommodement 5 mettoient toute la 
Sardaigne á feu & á fang : fur tout Ies 
Viiles &c í e s G a m p a g n e s q u i é t o i e n t aux 
environs du Gap tunitain de Sajfari 
á caufe du voifinage de Tifie deCorfe 
qur leur fervoit d ' en t repó t La Vi l íe 
d e T o r r í í aprés tant d'aff'auts foutenus, 
vít fes mura i í l e s renver fées , fes édí í i -
ces abbattus, fes colomnes de mar-
Bre ( monumems de la magnificence 
des Romains ) mifes en preces, fes 
maifons pilíées , faccagées , fes Flabr-
iaus enfevelis fous íeurs ruipes j 
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Cui te du Dieu Vivan t in ie rd i t aux 
Fideles, l e s E v é q u e s difperfez , on i m ­
moles á ía fureur des Barbares. M a l -
gré tant de perfecutions les Sardes 
perfevererent dans la foy qiTils avoient 
ju rée auxRomains , 8c leur payerent 
des Tr ibu te exorbitans ju íqu en 
que I 'Empereur Conflantin Pogonate 
étant m o r t , Juftinien fon fils 8c fon Suc-
ceíTeur á T E m p í r e ordonna qu 'on dé -
chargeá t Ies Habi íansdes liles de Siciíe 
8i de Sardalgne des fubfides que fon 
pere leur avoit impofé . 

Depuis ce tems i á Wí le de Sardal­
gne commencja á refpirer : car comme 
íes Habitans é toient exemps de con t r í -
butions , íls trouvoient dans la culture 
de leurs * cbamps de quoy vivre dans 
l'abondance. Mais iís n ' é to íen tpasdef -
trnez á j o ü i r d ' u n e longue t r anqu i l i t é . 
En effet, íes Mores fatrguez des mau-
vaís traitemcns del 'Exarque d'Afrique 
fe fouleverent comreI 'Empereur León-
ce ; 8c aprés avo í r chaíTé Ies Romains , 
i ís demeurerent maitres du pa'is^ aprés 
quoy , íís porterent la guerre en Sar~ 
daigne y o ü iís commirent des cruau-
lez moiiies , au rapport de TEvéque 
Fara , 8c du D o d e u r Carrillo. Toas 
Íes Temples decette l i l e í n f o r t u n é e . 
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furen tabbatus,dit Sigonlus, 8c Ies Corps 
des Saínts , dignes de la venerarion. 
des Fideles, ne furent pas á i ' abr í de 
leur í m p i e t é . Templa & Sepulchra om~ 
nía SanBorum deflenixerunt. Cependant 
Zurita 8c plufieurs autres graves A u -
teurs aíTúrent que pour lors ils ne fe 
rendrrent maitres que d'une partie de 
i ' i n e . 

Le Corps de Saint ^uguftin ayant 
été transferé d 'A frique en Sardaigne 
par Saint Fulgence, & Ies autres E v é -
ques que Trafimunde banni t , y fu t re^í i 
avec tome la veneration poffible, & 
confervé prec íeufen ien tá Cagliari dans 
une Chapelle érrgce en fon n o m , avec 
fa M i t r e , fa C r o í í e , fa Chappe, & fa 
T u ñ ique i ií y de me u ra jufqu'en 725. 
que Fierre Evcque de P^^zCj, craignant 
que Ies Mores ne profanaíTent Ies 
precien fes Reliques d 'un Saint f i 
cher á toute PEglife , perfilada an 
Roy Limprand de Ies mettre á Pabrr 
des Infultes qu'elles pourroient rece-
vo í r de ía part de ees Infideles. Auíf i -
tó t le bon R o y , q u i avoit une devo-
t ion finguliere á Saint Augu í l i n , en^ 
voya des Ambaffadeurs aux Habitans 
de Sardaigne avec des fommesd^argent 
aflfez coníiderables pour arracher des 
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mains facrííeges des Mores un Trefor 
cjui n'avoit pas de p r i x . Se ordonna 
de le faite t r an ípor te r á Genes i e p í d -
tó t q i f i l fe roí t poffible. Ce ne fut qifa-
vec une ex t réme douleur ^ que ees Peu-
ples c o n í e m i r e n t á fe priver de la 
confolatron qu'ils trouvoient a u T o m -
beau du Saint ; mais eniin, voyant le 
danger qu^íl y avoí t que Ies Mores ne 
le profanaí lent , commeils avoíent fait 
ceux des autres , íls embarquerent 
!e corps, que le Roy Luitprand alia 
recevoir av,ec tome la pompe poffible 
en une Vi l íe de íígurie appel lée Dor-
tona , & en fu i te i l le íit t r an ípor te r á 
Pavie : préfage aíTúré que ce Monar-
qne devoit enlever aux Mores ce qu ' í l s 
avoíent de plus clier : ca r s ' é tan t l igué 
avec Charles M a n el pour abbattre 
l'infolence de ees infideles, aprés avoir 
a idé á íes défaiie dans la Gaule Nar-
bonnoife y o ü i ls avoient commis une 
infini té de facrííeges & d'impretez , i í 
alia á Genes, qu i é to i t í o u s f a d o m í -
nat íon , enfuite á T l í l e de Cor/e, 8c 
apr s en Sardaigne , d 'oü ií les chaíTa, 
& s'y íit reconnoitre pour Souverain ; 
de forte que Ies Habitans de ees deux 
liles furent foumis aux Rois de Lom-
bardie jufqi^en 774. que Cbademagne 
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éteignit leur Empire par ladéfaí te , & 
par la mor t de Vídier leur dernier 
R o y , & donna la Souvera ine té de ees 
deux liles au Saint Siége. 

Les Adores inconfolables d'avoir per-
du la Sardaigne refolurent de la re-
couvrer á quelque p r i x que ce fut , 
Pour cet effet ils mirent fur pied une 
groí le a r m é e compofée de I 'él i te des 
Troupes qu ' i í s avoient en Afrique & 
en Efpagne , & commencerent á faíre 
des dégats épouvantables fur ees C o ­
tes. Le Pape, q u í en etoít en poíTelTion» 
fe voyant dans l ' impui í fance de la d é -
fendre, eut recours au Roy de Franee 
pour implorer fa Proredion. Ce M o -
narque, n'eut pas p i á t ó t a p p r i s le dan-
ger „ o ü étoic ie Souverain Pont i fe , 
qu ' i í envoya des Troupes au fecours 
des Sardes, lefquels arriverent íi a 
propos, que des qu^eiles furent j o í n -
íes avec celíes du p a í s , eiles s^oppo-
ferent aux Infideles avectant de vaieur,. 
qu 'e l íes en tuerent plus de 4000. & 
obligerent Ies autres á fe rembarquer 
au plus vite 

Tan t de mauvais fuccez deyoient ce 
femble re teñ i r P i m p e t u o i n é des Mores. 
Cependant i i en arriva tout ie autre-
m e n t : car ayant a r m é fecretement une 
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flote nombreufe, i ls furpr irent Ies Ha-
fchans de Pl i le , & fans leur donner 
le tems de fe reconnoitre , iís Ies char-
gerent fi vivement , qu ' i l s r e m p l í -
yent ie cliamp de baiailie de mor t s , 
ap ré s quoy i l leur fut aíí'é de poner 
ie fer & le feu dans le coeur du pais , 
oü íis commirent toutes fortes d excez 
Se de cruautez. A p r é s cette fangíanie 
exped i í ion , i ls palTerent á I l i l e de 
Cor/e 3 oíi ils í i rent ía m é m e chofe , 
& de la iís allerent en l i a l i e , oü ils 
furent defaits j de forte que ne *pou-
vant s'y maintenir , i ls retournerent en 
Sardaigne reioíus de faccager l ' í í l e une 
feconde fois ; mais ils trouverent les 
Habitaos t e l í e m e n t attentifs á la d é -
fenfe de leur p a í s , qu' i ls devinrent 
les v i d í m e s d e leur juí le indignat ion. 
Sigonim y Sabellicus s 8c Mexia aflurent 
q u ' i l n'en rechappa prefque aucun. 

L ' a n n é e fuivante ils tenterent une 
troifieme defeente d a n s l ' l í l e „ mais en­
coré plus maiheureux q u ' á la fecondes 
leur perte fut fi grande, que les m é -
mes Auteurs que je viens de citer d i -
fent , que les Sardes fe iaííerent de 
luer : Sardiniam inde ingreffi ( d i t Sigo-
n ius ) multis amijjis} foniter inde repulft 
funt* 
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En 8^5. ees Infideles fe voyant Su-

p^rieurs en Sicile & en I t a l i e , refo-
í u r e n t de s 'al íer venger des pertes 
qiVils avoienc faít en Sardaigne ; Sc 
Ton peut d i r é que cette entreprife Ies 
dédomraagea avantageufement des deux 
dernreres : car aprés s 'étre rendus m a i -
tres des parties marit imes de I ' l í l e , i l s 
porterent la défolat íon dans tomes Ies 
autres , & y í i rent un bu t in confidc-
rable. 

Apré s tant d ' a í l a u t s , la Sardaigne 
commen^a á j o l i i r de quelque t ran-
qu i í í t é , pendant laquelle les H a b i -
tans travaillerent á ré tablr r la forme 
de leur anexen Gouvernemen^en quoy 
ils trouverent d'aíTés grandes diff icul-
tez ; ma í s á la fin le C íe rgé 5c í a N o -
bleíTe de la JuñJUiBion de Logadoro s 'é-
tant aflemblez, é lú ren t pour í eu r Jugé 
u n Seigneur d 'un rare meri te , a p p e l l é 
A n d r é Tanca, lequel défendoit fes Su-
jets avec toute la valeur poffible 3 maís 
comme fes forces n^étoient pas capa-
bles de refifler á celles des Moresy i l 
l u í fat impoí l ib le de Ies e m p é c h e r de 
fe rendre maitres de Cagiiari , ce q u í 
I ' ob í igea d'avoir recours au Pape Jeati 
X V I I I - q u i pour Ims oceupoit la Chai-
i e de Saint F i e r r e , p o u r l u i demandes 

T 11 xi 
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du fecours ; mais comme ce Pontife 
fe t rouvo í t l u i - m é m e aíTailli par Ies 
isíormands 3 q u i défoloient tome la 
Lombardie , & par Ies Mores qu i met-
to íen t la Sicile á fea 8c á fang, i i ne 
pu t faire autre chofe pour animer Ies 
Sardes á re l iüer á Adufate Roy des 
Mores , que d'abandonner le Domaine 
Titile de Cagliari 3 á celui q u i I'eu dé-
bu fqueroit. 

Sur ees entrefaites, Ies Genols qu i 
ctoient puiíTants fur Mer , & qu i pof-
fedoient par conceffion du Pape la 
m o í t í é de l'IÍIe de Corfe, peu á peu 

' f e rendirent maitres de tout le reliej 
& comme le voí í inage leur faciiitoit 
Ies moyens de faire des entreprifes fur 
ia Sardaigne , iis porterem íeurs ar--
snes de ce cóté la 3 mais ayant appr ís 
que lesMores avoient faccagé l e u r V i l í e 
Capitale , iís mí ren t á i a vo i ie entorne 
d í i i gence , & abandonnerent le deflem 
d'envaliir le país d ' au t ru í > pour ailer 
défendre ie íeur« 

Les Pifans , non moins redouvables 
que Ies Genols , & pour le moins aufli 
ambitreux qu'eux , excitez par le Bref 
du Pape qu i donnoit la Sardaigne á 
ceux qui en chaíTe^oient Ies Mores 7 
compoferent une groí íe flote ^ & p r i -
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rent la route de cette l i l e ; maris com-
me íes anciennes difpuies qur regnoient 
entre ees Repub í i ca ins & Ies Luquois, 
n'avoient jamáis été agítées fí v ive-
ment qu'en ce t ems - I á , cenx-ci n 'eu-
rent pas p lu tó t appr í s que Ies Pifans 
sVtoient embarquez , qvfils fe jetterent 
fur Ies Etats de leurs anciens & i r r e ­
conciliables ennemis ; de forte qu'ifs 
Ies forcerent de revenir au plus vi te 
fur leurs pas , 8c arriverent fi á propos, 
qu'en peu de tems ils recouvrerent tou t 
ce que íes Luquois leur avoient enlevé 
pendent leur abfence. 

A peine Ies Pifans fu rent libres des 
infultes des Luquois , que Mu/ate R o y 
des Mores leur í omba fur le corps, Se 
íes aitaqua íi brufquement > que fans 
leur donner le tems de fe mettre en 
défence 3 íl leur eníeva leur V i l l e Ca-
p í t a l e , aux quatre coins de laquel íe i l 
íit raettre le feu , apvés r a v o i r pi l lee 
& faccagée. Les PZ/ÍZWÍ qu i pour lo r s 
é to i en t dans la Caíabre , ayant appris 
une fi funeíle nonvelle , regagnerent 
leur país , & ayant t r o u v é dans Pife 
une image fenfibíe de la défolation de 
Troye 3 t ácheren t de la ré tab l i r l e 
mieux qu'ils p ú r e n t , a p r é s q u o y ils fi-
ient une confedeiatÍQn avec T m m 
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Juge d é S a r d a i g n e , 8>c Pallerent joindre 
á Torres , o ü iís ne furent pas p lú ió t 
a r r ivez , qu' i ls ínve í l r ren t Afúfate par 
Mer 8c par T e r r e , 8c le forcerent á 
prcndre precrpitament la fuite avec un 
for t petit nombre des fiens^ pour lors 
la Sardaigne fe v i t dé l ivrée de la tyran-
niedes Int ideíes jmaís ce calme ne dura 
pas long-tems : car le Pape Serge é tant 
venu á mour i r , ceux q u i s 'é toient l i -
guez pour faire la guerre aux Mores 
e n S i c i l e , aprés Ies en avoir chaffez, 
eurent entre eux de grandes difpu-
tes pour le partage des dépoiu l lesdes 
Infideles , & fe diviferent en par t íe . 
Mufate , quoyque cfiafTé de Sicile ne 
iaií lbrt pas d 'avoí r encoré des forces 
coníiderables en Afr ique & éñ Efpa-
gne, qu ' i í raíTembía avec toute la d í -
irgence poff ibíejavec lefquelles ií fon-
d i t brufquement fur ia Sardaigne , & 
aprés s 'étre rendu m a í t r e du Porc 8c 
de la Vi l íe de Cógliari ^ i l ne luí fut 
pas difficiíe de conquerir tout le relie 
de Pifie. 

Benoifl V I I I Succefleur du Pape Ser-
ge , auíli at tentif á Texpul í ion des Mo­
res de H i l e de Sardaigne que fon P r é -
deceíTeur , animoit de tomes fes forces 
íes Pifans au lecouvrement de eette 
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ÍÍIe j & pon r que fes follicitations euf-
fent plus d ' é i i cac í t é , i í leur envoya le 
Cardinal ó^Oftie en qiialhe de L e g a t , 
avec pouvoir de leur donner l ' i nve r t i -
ture de P i f ie , fous la refervation da 
Suprcme Domaine ; & pour fu reté de 
la p rome í l e qu ' i í leur f a i fo i t , i í leur 
envoya un Etendart avec une C r o i x 
d 'Argent en dhamp de gueuíes , q u i 
dans ía fuite devi tu íes Armes de Sar-
daigne , á í aque l íe on a a jouté de-
puis quaire tetes de Mores. Les voeux 
du Pape furent exaucez , car Ies Pi/lms 
ayant joints leurs forces avec celles 
des Sardes, les Alores furent chaíTez de 
M s l e . 

Tan t depertes refterées affbiblrrent 
tellement les forces de Mu/ate , q u ' i í 
fut t ro ís ans fans pouvoir r í en entre-
prendre contre la Sardaigne ; maís en-
i i n au bout de ce tems - l á , qu i étoít en 
1015. i l mr t fur pied une A r m é e for­
midable , avec Iaquel íe i l alia attaquer 
ie Cap de Cagliari s & quoyque les P ¿ -
fans Se les Sardes fiíient tous leurs ef-
forts pour le dé fend re , i l s'en r end í t 
raaitre , & íit fentir aux Sardes tous 
les effets de fa c ruau té . I I en auroit 
auroit fait autant aux Pifans, s'ils 
n'euíTent pas che rché leur falut dans 
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une prompie retraite vers ieur país» 

Les Pifans & Ies Gsnois défoíez par 
Ies ravages que faifoit Mufate dans 
leurs Etats > u n í r e n t leurs foreespour 
í e chaíTer de Cagliari ; & a fin de ne 
pas tomber dans r inconvenien t , qu i 
í u r v i n t en Sicile au fujet des dépoü i í -
Ies de ce R o y , í ls convini-ent que tous 
Ies endroí ts qu'on prendroit fur luí 
a p p a r t i e n d r o i e n t a ü x Pifans r & íes dé-
poiiilies aux G Í K O / Í . Leurs conventions 
é tant fa i tes , í ls í i rent avenir lesSWej, 
qu ' i í s ailoient íes dé l ív re r de la ty-
lannie des Mores. Sur cet a vis ils fe 
mirent en étac de proí í ter de ce fe-
cours, & íls convinrent qu' i ls attaque-
roient Ies Infideles par terre , & Ies 
fycnois 8c,lesPifans pst Mer . Mufate 
fut furprís de cette confederation, mars 
i í n'en fut pas déconcerté. Comme Ca-
pitaine expe r imen té dans ie m é t r e r d e 
la guerre y ií p r i t tomes Ies mefures > 
q u i pouvoient fe prendre dans une 
conjondure fi embarraíTante. Cepen-
dant toutesfes précau t ions furent i n ú ­
tiles ; car ií fut pris & c o n d u i t á G e -
nes > 8c enfuite en Ai íemagne pouc 
etre préfenté á rEmpereur par í 'Evé-
que de Cagliari. 

C e u e V i á o i i e fíat ta íi agréablement 
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la vanité d. s Pijans, queponr e n é t e r -
ji ifer la m e m o í r e , ils ía voulurent 
tranfmettrea la PoÜerité ía plus tecu,-
íée, par une Infcr ip t ion qu'on ÍÍT d 
l 'Egíife Ca thed ra í e de P / j ^ c o n g ú c ea 
ees termes: 

H i s majora tibi poft hác Urbs clara, 
dedífti. 

Gens Saracenorum periít laude tuo~, 
rum. 

Tenia pars Mundi fenfit tui Signa 
Triumphi. 

Africa &c* 
í l i n c tibi Sardinia de dita femper erit. 

Aprés ceí tedéfaí te complete des Mo­
res > Ies Habhans de Pide de Sardaigne 
a joúteren t á la Cro ix que í ' Is íe avoit 
pr ife pour Armes , quatre Teíles de 
Mores , faifant a l lu í ion aux quatre ba-
t a iües que Muíate avoit perdués . 

L ' l s l e de Sardaigne n^tant plustroa-
b íée par íesMores.r^wc^jJ/^-e áeTorres 
repr i t ía forme de fon Gouvernement a 
dans iequel ií avoit été t r o u b l é fi f ou -
vent , & entretint une exacle cor­
re fpondance avec Ies autres Souve-
rains, ce q u i procuroi t aux Habitans 
de I ' Isíe les ayamages d 'un floriíTant 
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commerce , &c a t t i roi t dans lenrs Ports 
quan t í t é d'Etrangers, pa rmi íefquels 
on y v i t a r r íve r une ñ i í e du Roy de 
Navar re3accompagnée d^une fu i te, qn i 
fitcomprendre aux Sardes qu'elle étoit 
une PrinceíTe ; de forte qu ' i ls la recú-
rent avec toutes íes marques de ref-
pe¿l q u i convenoient á fon rang. Ce-
pendant iís ne púrent jamáis corapren-
dre quel deíTeín elle pouvoi t avoir eu 
pour abandonner le Palaís de fon Pe re, 
i f é t an t gueres n a t u r e í qu'une fi l ie de 
R o y s'expofe á de fi longs & íi peni-
bles voy ages. Mais á ia fin, elle íes 
t i ra d'embarras , lorfqu'el le jetta Ies 
fondemens d'une Eglife qu ' e l í e dédia 
á Not re D a m e , laquelie ne fut pas 
p lú tó t aclievée de b a t i r , qu 'e l í e fe re­
t i ra avec toute ía fuite dans la Cont rée 
de Sarrabm , en un endroit dé f e r c , & 
dcpeup ié ,pour y v ivre dans ía retraite. 

Les higes de í ' l s le continuoient t o ü -
p u r s á gouverner leurs Sujets en la 
forme que nous avons deja d í t e , & 
re íevo íen t du Saint Siege i cependant 
íes Papes fe virent fi accablezd'affaires 
par Ies guerres qu' i ls avoient á fou-
t e n i r , , & par Ies pertes cont inueí les 
qu'ils fa í fo íen t , qu'i ls negligerent Ies 
aiíaire^ de Sardaigne á u n te l p o i n t , 
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que Gregoire V I I . fe recr íant fur une 
néglígence fi monftrueufe de la part de 
fes PrédeceíTeurs ,, d i t qu ' i í s ne fe fou -
venoíent pas plus de cette l i l e , que íi 
elle edt é té au bout du Monde.Cela el l fi 
v ray .queBenoi í l V I I I . envoyant á Hen-
ry I I . Empereur d 'Ai íemagne , Ia C o n -
í i rma t ion du Patrimoine de í ' E g í i f e , 
on infera dans l 'A í l e tomes Ies P rov in -
ces q u í en dependen t, á la referve de la 
Sardaigne , dont i l ne fut pas plus faít 
ment ion , que fi ellen'eut jamáis é té . 
N é a n m o i n s c o m m e í e Saint Siegen'a-
voi t point renoncé au D r o i t d e Su fe-
rain , qu i l u í appartenoit fur ía Sar* 
daigne > plulieurs en dernamloient I ' i n -
ve í l i tu re aux Papes>mais (Wegoire V I I . 
q u í fut affis fur la Chaire de Saint 
Pierre en 1073, aima mieux laiííer ía 
Domina t ion de ce país- iá aux Sardes y 
que de l'accorder aux Romains n i aux 
Lombards, qu i la demandoient avec Ies 
dernieres inüances . 

E n ce tems-Ia, Ies Pifans ayant en 
quelque d e m é l é avec Adarian, Juge de 
Cagliarí 3 l u í enleverent fa ludicature $ 
ce qu i Pobligea d'avoir recours aux 
Genois pour fe faire ré tabl i r . I I ne pon-
vo í t jamáis prendre un m e i l í e u r pa r t í 
que d ' implorer leur p r o t e á i o n ¿ car 

V u u i j 



778 E T A T PRESENT 
comme Ies Pifam venoient de í eu r eia-
k v e r la partie de Pi l le de Corfe qa'ih 
poffedoient 3 i ls ne cí ierchoient r íen 
tant que l'occafion de faire edatter 
Ieur vengeance:tellement qu'ayant em-
braíFé la défeníe de Marian > iís le ré-
rablirent dans fa D i g n i t é , dont i l fut fi 
xeconnoi í fant , q u ' i l íeur rendir foy & 
hommage , & s'engaga de í e u r don-
ner une i í v re d'or tous íes ans de re­
de vanee. Marian ctant inor t qneiques 
années aprés , Jldarian l í . du nom fon 
fils l u í fucceda; mais i l ne- regna pas 
long tems. Conftantin Lacón fon fils 
oceupa fa place aprés fa mort j & ce 
fut pour l o | j | que ¡a ludicatioc devine 
entrerement ftfcceffive, & que Ies Juges 
prirent ía qua i i t é de Roy. 

Les querelles des Gmois & des P/-
fims a í ioient toújours en augmentant, 
Se devenorent funeíles de jour en jour 
aux Sardes, par l'envie que les uns 8c 
íes autres avorent d'en faire Ies v id ; i -
mes de í eu r vengeance : car Ies Gtnois 
ne fe contentam pas des Places qu ' i í s 
poí íedoient dans i5lile , en r repr í ren t 
de conquerir ía Province de Ga l ­
lara f fous pretexte que les Pifans s'en 
é to ient rendus maitres quelque tems 
auparavant. Dans ceae vúc iís y en? 



Voyerent feíze Galeras bien armées en 
mp .avec lefquelles non feulement i ís 
í irent prifonniers de guerre toutes íes 
Troupes que les Pif'ans y avoient; mais 
m é m e iís p i í í e r en t tout le país. 

Le Pape Calixte 1 1 . voyant Ies maule 
que cauforent íes difeenfions qu i re-
gnoient entre Ies Genois 8c íes Pif'ans 
entreprit de Ies appaifer dans u n voya-
ge qu ' i í fit á Pife, en s'en retournant 
de Pannonie á Rome | mais i l t rouva 
Íesefpri ts des Pifans t e l í ement aigrisJ& 
íi difpofez á la guerre contre íes Genois, 
qu ' i í jugea á proposde remettre cette 
négocia t ion á une autre occafiou plus 
favorable. Cependant, i l fut pene t ré 
d'une fi vive reconnoií íance de í ' acuéi í 
que ees Republicains í u i í i rent s q u ' i l 
í e u r accorda une ampie confirmation 
de tous Ies droits qu ' í l s p ré tendo ien t 
avo í r fur íes Isíes de Corfe 8c de Sar~ 
d aigne. 

Les Genois outrez de ce que le Pape 
venoit de faire en faveur de leurs en-
nemis , refolurent de rendre inu t i í e fa 
con í i rma t ron ; 8c aí in de termrner leurs 
querelles tout d 'un c o u p j í s mirent en 
Mer 6o. Galeres & píuí ieurs VailTeaux, 
avec Í 2 0 0 0 . Soldáis . U n fi gros arme-
ment ínfpira tant de terreur aux P j -

V u u i i j 
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fans , qu ' í l s demanderent ia Paix avec 
Ies derníeres ínflances , laquelle l eu r 
fut accordée, á condition qu ' i í s renon-
ceroient pour toüjours au d ro í t qu ' i í s 
p r é i e ndo i e n t avoí r fur l ' l s le de Corfe, 
Comme íes Pifms ne s 'étoient accom-
niodezavec íes Genois que dans le def-
fein de leur faíre mettre bas íes armes, 
j u fqu ' á ce qu ' i í s fuíTent en é t a t d e r é -
nouve í íe r íeurs anciennes querelles, 
i í ne faut pas s ' é tonner íi peu de tems 
aprés ilscherdherent des pretextes pour 
rompre la Paix , en exigeant que íes 
E v é q u e s de Corfe s'aííaiTent faire facrer 
á Pife 3 furquoy le Pape Calixte con-
voqua le Conci íe de Latran , oü i í fut 
d é c i d é , que pour mettre ees deux Re-
pub í iques d^ccord , íe Sacre fe feroit 
á R o m e , & non á Pife , n i á Genes. 
O n entreprit dans íe me me Conci íe de 
terminer tous Ies autres differends q u í 
étoient entre íes Genois 8Í les Vifans | 
mais ií n'y eut pas moyen. Les Genois 
étoient fi i rr i tez contre Ies Pifans, que 
bien ío in d 'écouter aucune voye d'a-
commodement , iís mirent en mer íix 
G a í e r e s p o u r có toyer íes liles deXorfe 
8c ÚQ Sardaigne 3 & pr i rent píuf ieurs 
Navires q u i a í ío ien t de Sardaigne á 
Pife richement cbargez. E n f u i t e , iís 
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í e u r e n l e v e r e n t le Chá teau Saint Angey 
qu ' i í s poíTedoieHt encoré dans í'IÍIe de 
Corfe. Les Pífam ne pouvant pas t eñ i r 
contre n n torrent fi rapide , t i rene de 
néce í l i t éver tu pendant le rede de cette 
année mais I 'année fuivante iís í i rent 
un armement conliderable, 8c fond i -
rent fnr P l í l e d e Corfe y oü non feule-
ment íls reprirent le C h á t e a u Saint 
u4nge , mais me me la meilieure partie 
de í'IÍIe ; ce q u i i r r i t a f i fort Ies 
Genois , q i i ' i l s refolurentde s'en ven-
ger á quelque p r ix que ce f u i ; & ne 
trouvant pas de moyen plus propre 
pour a í íoavi r pleinement leur ven-
geance , qued'aller attaquer Ies Pifans 
dans leur propre país , íls remplirent 
Ies Cotes de Pife de Vaiffeaux 8c de 
Galeres q u i y í l rent un ravage é p o u -
ventable J & en me me tems il.s recou-
vrerent le C h á t e a u Saint Ange. Cet 
evenement arriva I ' année 1129. 

Gennavius, ou Gonniivius3iils de Con~ 
ftantinde Lacon^yzux. fuccedé vers I'an 
1130. á fon Pere en la Judie ature de 
Torres, n'ayant encoré que fept ans 3 
fe v i t cruellement pour fu iv í par Ies 
Sergneurs d*Ar^en 8c & Arcado , pu i f -
fants dans Pifie', 6c ennemis i r reconci­
liables de fon défunt pere i 8c comms 
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l i la fiatne qu ' i í s avoient pour l u í ene 
é té l ie redr ta i re , 8c qu 'el le eut dú paí ler 
du pere au fils , ils re fo íurent de faire 
perir cet innoceni ,& i'aurorent fait i n -
dubhablement, f i un de fes amis ,ap-
pe l í é Itocar Cambella , ne Peut averti 
de la confpiration q u i avoit été for-
m é e contre l u i , 8c ne Teut en voy é fe-
crcement á Pift^pouv le mettre fousla 
p ro t ed ion des P i f a n s a v e c lefqueis 
fon pere avoit toújours entretenu une 
par faite correfpondance. A fon arr ivée 
tome la Republique difputa á i 'envi 
a qu i lu í feroit plus d 'acue i í . Sur tout 
u n des plus Pui l íants de í ' E t a t ^ n o m -
m é E b r l a n d o d i ñ r n g u a en íe p reñan t 
diez l u í , oú ií eut foin de fon éduca ­
t ión jiifqu'á I 'áge de 18. ans , a pies 
quoy avec le con íen tement du Senat 
í í le maria avec une de fes íiiíes , & 
ie conduifit á Torres fur une Efcadre 
de Galeres que ía Republique fourníts 
ie m i t en poíTeíTion de fa D i g n i t é , & 
s'en retourna á Pife. 

Le jeune Prince prcvoyant bren que 
tandis que íes \Ar\ens Seles Arcados fe-
roient en état de íu i n u i r e , i l ne fe­
ro i t jamáis tranquil le dans fon petic 
Boyaume, leur íit couper la te te ; & 
pour r ecompen íe r le fervice fignalé 

file:///Ar/ens
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qyCItocar G imbeüa lu í avoit rendn en 
mettant fa vie en fureté , i l i u i don-
na le Fief de la Cont rée de Romangia, 
q u i depuis ce tems-la a roújours de-
m e a r é dans la Famille de Gambella, 
avec d'autres grands Pr iv í leges que 
íes Rois cVECpagne lu í ont accordez. 
Pour raieux aííu rer fa d e ñ i n é e , i l f i t 
con í l ru í r e le C h á t e a u d e Gociano, q u i 
eíl le plus fort de toute la Sardaigne , 
& qu i dans la fu i te devint le premier 
C o m t é de l ' l í le ; & aprcs avoir gou-
verné que íques années íes Etats aved 
Beaucoup de fageífe i l fe déini t pen­
da nt fa v i e , e n fayéur de Barifonius 
fon íiís a iné ¡ de ia Judicature de Tor-
res, & partagea le reOe de fon pa t r i -
moine entre Fierre , /tocar Se Cerni­
da-, fes autres enfans. Fierre eut pouc 
fon lo t la Con t r ée de Nurcara. IiU* 
car ceí íe de Frixa , 6c Cofnida celíeá 
á'OjAnu 8c d i r i g i ó l a y aprés quoy i í 
part i t pour J e r u f a í e m , oü fa devo t íon 
l ' appel ía pour vif i ier Ies Lieux faints. 
En s'en revenant, i l rencontra Saint 
Bernard dans la Poü i í l e , a u q u e í i i 
demanda 150. Religieux de fon Ordre, 
q u ' i l condui í i t en Ss-rdaigne^our fon-
der le celebre Monaflere de Sainte 
Marie de Cobodabas de Sindia» dans í a 
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J u d í c a t u r e de Torres. Cet ade de p íe -
té édifia teliement Saint Bernard , 
q u ' i l eut toute fa vie une eflime í m -
gu í i e re pour íu i ; & dans tomes íes 
occaííons q u í fe prefenterent, íl le 
recommanda tendrement au Pape E u -
gme : c'eft de I u i q i f í í parle dans la 
Let tre 244. q u ' i l ecrivit á ce Souve-
ra in Pontife , l o r f q u ' i l d í t 3 que c 'eñ 
un tres bon Prince. Forro Turritanus 
Judex , quia bonus dicitur ejje Princeps, 
fit vobis comrnendatus , & a vobis mam 
teneatur. 

Les Pifans ayant quelque fu jet de 
plainte comre Comida,]uge á"1 Arbórea, 
í u i déclarerent la Guerre; & comme 
i l n 'é to i t pas en état de leur refiííer , 
i l implora le fecours des Genois, q u ' i l 
trouva tres-bien difpofez en fa faveur; 
de forte qu ' a idé des Troupes qu'ils l u í 
envoyerent , i í recouvra tout ce que 
fes ennemis I u i avoient eníevé. Co­
mida , pour marquer aux Genois com-
Bien i l é toi t reconnoiíTant du fervice 
important qu'i ls I u i avoient rendu íi 
genereufement jappi iqua á^PEglife de 
Saint Laurent de Genes un ricKe Bene-
fice , fitué dans fa Jiídicature , avec la 
m o i t i é des Mines d'argent q u ' i l pof-
fedpit. 
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Nous avons deja vú comme le 

Pape donna P l n v e Ü i t u r e de la Sar-
daigne á cenx qu i la gouvernoient en 
qua i i t é de luges , Se nous allons v o i r 
prefentement Ies prétextes dont PEm-
pereur Frederic I I . fe fervit pour an-
nui ler Ies conceffions d u Souverain 
Pontife , afin de fe rendre maitre de 
l ' I ñ e . vidrien I V . étant mor t , cet E m -
perear pour troubler la paix de la 
C h r é t í e n t e , & a í l u m e r une fanglan-
te Gnerre dans toute Pl ta i ie & dans 
Ies liles circonvoií ines , íic publier u n 
E d í t , dans íeque l í i expofoít que íes 
Empereurs fes PredeceíTeurs ayant fait 
donation á TEgl i fe de Rome de la 
Sardaigne , Ies Papes n ' a v o í e m pas pu 
en d i ípofer , & qu ' a in í i i l d e m a n d o í t 
que cette l i l e fut r éün ie IU. corps de 
PEmpire . 

Les Genois cliarmez de voi r Frede~ 
ríe dans ees difpoíi t ions , p ro í l t e ren t 
de cecte con]oiidure , pour mor t i í i e r 
Ies Pifans , avec íefquels í ís é to ien t 
en Guerre , en infpirant á cet Empe-
reur de donner l ' Inveft i ture de toute 
la Sardaigne á Barifonius, qu i pour 
lors é to i t Juge & Arbórea y á quoy i í 
con fen t í tmoyennan t 4000. Mares d 'o t 
qu ' i í s l u i offnrent. Les Pifans au defef-

i 
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po i r de cette negociation , s'y oppo-
ferent de touies leurs forces, difant 
q u ' í l n 'é to i t pas permis a í 'EmpereuE 
de difpofer d 'un bien qiií ne I i t i ap-
partenoit pas ; mais tomes ieurs r é -
prefentat íons furent inút i les , 4000. 
Mares d'or parloient plus é l o q u e m -
ment en faveur de Barifomus , que 
tomes Ies raí fon s des Pifans en faveur 
du D r o í t des Gens. Les conventions 
du Tra i te ayant été ar ré tées , & Par-
geni compté á I 'Empereur , on donna 
avis á Barifomus de ce qu i fe paffoi t , 
íequel s ' émbarqua au plus vite pour 
fe rendre á Genes . d 'oü i l parti t quel-
ques jours apres fon déba rquemen t , 
pour fe rendre á Pavie oii l"Empe­
len r étoit pour lors , duquel i l fut re-
§A tres - gracieufement, & queíques 
jours aprés i l fut con ron né folemnel-
íement Roy de tome la Sardatgne, 
m a l g r é Ies oppoí i t ions réitérées des 
Pifans q u i proteflerent dans toutes Ies 
formes de la nu l l i t é de ce Couronne-
ment , comme ínjufte & violent . 
Mais íi ees Republicaint eurent le d é -
pla i í i r m or t e í de vo i r un Pr ínce q u i 
é toi t ía creature de ieurs plus crueís 
ennemis, elevé á la Monarcbie u n í -
verfeiíe de toute ía Sardaigne , iis eu-
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rent b ien- tó t la joye de le voi r Iiors 
d 'état de jo l i i r de fa fup réme Souve^ 
raíneté car Ies Gemís ¿qut , comme 
noiis avons deja d i t , avoient p a y é á 
í ' E m p e r e u r les 4000. Mares d 'or avec 
lefquels i i avoit acheté la Couronne , 
8c qu i avoient fait tous Ies frais de 
fon voyage" , ne von ían t pas é t re Ies 
dupes d'un Prinee q i i i p o u r r o í t fe 
moequer d'eux dans la fu i ce , o rdon-
nerent á ceux qu i l'accompagnerent 
dans fon nouveau Royanme , de ne 
le pas laiíTer déba rque r q u ' i l n'eut 
payé ce q u ' i l í eur devoit $ &: comme 
íes e m p é c h e m e n s que les Pífans 8c 
queiques Seigneurs de Sardaicne for­
me rent pour empécí ier que ce paye-
menc ne fat fait , ceux qu i avoient 
eu ordre de le concluiré diez l u í , p r i ­
ven t le par t í de íe ramener á Genes 
fur les me mes Gaíeres qu i í 'avorent 
p o r t é , 011 i l fut en ar re í l jufqu'en 
1161. qu1!! aclieva de payec , aprés 
quoy , accompagné de plufieurs Ge-
nois i i i fe rendit á Arbórea. Mais á 
peine y fut- i l a r r i v é , que fentant ía 
difficuíté q u ' i l tcouveroit á fe faire 
obéi r par íes nouveaux Sujets que 
Fredcric avoit foumis á fa domina­
c i ó n , i l abandonna fes pré ient ioas^ 
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& fe renferma dans Ies bornes de fon 
anc íenne Judie ature. 

Barifonim décKú 8c p r i v é p o u r i o u -
p u r s de fa Monarctiie univerfel íe de 
la Sardaigne , fut un fujet de mor-
t i í icat ion pour Ies Genois 3 8c dejoye 
pour íes Pifans , d'autant qu'ils a-
voient un ennemi de m o í n s á com-
bai t re , daos le deUem qu'ils avoient 
f o r m é d ' a b a t t r e í a fierté des Genois des 
qu'i ls en trouvero'rent Toccaíion , & 
qu'i ls en auroient le moyen. l i s m i -
rent á c e t effet une Floue en M e r , la-
que í í e ayant r encon t r é u n gros Na-
v i re Genois prés de i ' l i l e s i finaría , 
charge de riches m a r c h a n d i f e s l e 
p r í t , le p i l la 3 & enfuite y m i t íe feu: 
lurquoy Ies Genois envoyerent une 
Ambaí íade á I 'Empereur Frederic pour 
fe plarndre, que par cet Aéle d'hof-
t i l í t é Ies Pifans avoient enfreint le 
T r a i t e de Treve q u í avoit été con-
c lu entre eux. L 'Empereur voyant 
Ies confeqnences qu'auroient Ies dif-
fenfions q u i alioient fe r a l í u m e r en­
tre Ies Repub í iques de Genes & de 
Pife y nomma un de fes A u m ó n i e r s 
appellé Conrard, Lomme d'efprit 8c 
grand negociateur , pour Ies mettre 
d'accord , mars i l í u i fue impoiTibíe 
d'en venir á bout. 
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Sur ees entrefaites , Ies Habitans du 

Cap Tunitain , & leur Juge qu i f u i -
voient le par t í des Pifans^e j o ign í r en t 
á eux, & a í l e ren t attaquer le Juge 
d'Arbórea q u i avoit embra í l e celur 
des Genois; 8c comme en ce tems-lá 
ce P r í n c e ne s 'a t tendoí t á r í en moins 
q u ' á cette í evée de b o u c l í e r , i l v i t 
tout fon Etat p i l l é Se faccagé fans pou-
voir le défendre . Tandis que Ies A r -
boréens é to ient l i mal menez , Ies G e ­
nois leurs Al l iez ne le furent pas moins 
prés Rotanai contre lefquels les Tur-
ritains gagnerent une grande Bataille. 

L ' année fuivante, qu i é to i t celia 
de 1166. du tems que les P i fans re-
prefentorent á PEmpereur le peu de 
ra í íbn qu ' i í y avoit de favorifer Ies 
p ré ten t ions que les Genois avoient fue 
Ies liles de Cor fe Se de Sarda'gne. 
l iben Rialto, Confuí de Genesjjomme 
fin Se a d r o i t , i n í m u a aux Habitans 
d* Arbórea , que le veritable moyen de 
mortif ier les Pifam , é toi t de lu í don-
ner quelques poíleíTions dans la Sar-
daigne , á quoy ees Peuplesayant con-
f e n t i , i l arr iva á Arbórea avec trois 
Galeres, oü íl fut tres-bien regut de 
la pandes Habitans & de Fierre3 juge 
de Cagliari, 
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Pendant que Rialto faifoit fi bien 

fes affaires dans la Judie ature cV Ar~ 
horca , íes Pljans faifoient en I t a l í e 
lous íeurs efForts auprés de i Empe-
reur , pour I 'obí íger á dépou i l i e r íes 
Gemís du D . o i t qu' i is prérendoien t 
avoir fur les liles de Ccrje & de SÜY~ 
daigne , 8c pour s'en faíre donner i ' I n -
v e í i i t u r e , en quoy íis réüífifent pac 
i 'entremife d e i ' A r c h e v é q u e deAdayen* 
ce y moyennant ia ib mine de 13000. 
iivres qu^ils donnerent á Frederic. Les 
Gemís a v e n í s de ce q u í fe tramoit 
á leur préjudree , porterent Ieurs 
plaintes á i 'Einpereur ; fur quoy i l 
ordonna que nonobí lan t ce qur ve-
no i t d 'é t re f a i t , íes chofes feroient ré-
tabíies fur l'ancien p i e d , en attendant 
qu'on p r h des moyens eficaces pour 
mettre les Fardes d'accord. Dans ce 
deíTein l 'Empereur envoya l 'année 
fuivante I^Archevéque Raynald á Ge­
nes \ & l 'Archevéque de Mayence á 
Pife • pour voi r s'ils ne pourroient 
pas trouver des expediens pour te rmi-
ner íes diíferends de ees deux Repu-
b í rques ; mais i l leur fut ímpoíTibíe 
d 'y réiiílir. 

Les Gemís , pour fe mettre en état 
d'affoibiir le p a r t í des Pifans, envoye-

rent 



f) E ESPÁGNB. L rv . T. 791 
fefit en Sardaigne deux Membres con-
fiderabíes de feur Republique , pour 
tácíier de l ier encoré plus etrortement 
I 'aílrance qu ' i í s avoient faite avec 
queíques-uns des princrpaux de í ' I Í I e ; 
8c pour la fortiííer^s'il é toi t poffible^de 
quelques auires , afín de former u n 
pa r t í capabíe de resdre inút i les Ies 
tentatives des Pifans , fe flattant qu'en 
gagnant du tems, ils termrneroient 
Ies chofes d'une maniere avantageufe, 
en quoy iis ne fe tromperent pas i car 
i ' année fuívante I 'Empereur leur ad-
jugea la moi t i é de ía Sardaigne , 8c 
iaTÍTa aux Pifans ce qu' i ls y po í í e -
dorent, moyennani quoy Ies deux Re-
pub l íques fu renten paix pendant queí -
que tems: mais ce t t e l í l e , toii te gran­
de q u ' e ü e e ñ , parut t rop petite aux 
yeux des Genois 8c des Pifans pour 
re rap í i r pleinement ieur cup id i t é . Les 
Pifans voulant é t re maitres abfoíus de 
Cagliari 8c de tour ce q u i en dépen-
doi t , en chaflerent tous les Genois, & 
s'y é tab í i ren t á main a r m é e , fur quoy 
ia R e p u b í i q u e de Genes arma en tou-
te dí l igence dix G a í e r e s , & íes en-
voya á Pifie de Cor fe , o ü iís ga-
gnerent Boniface fur les Pifans. Le Pa­
pe Gregoire V I O , affligé des m a í h e u r s 

Tome L X x x 
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ííjue ees deux Republiques caufoient 
dans toute Pl ta l ie , refolut de Ies met-
tre d'accord á quelque p r ixque fe put 
é i r e . Dans ce deíTein i l partit pour fe 
rendre á Bologne , & de la á P i f e j 
m a í s étant tomfaé malade en c l iemin, 
i l mourut au mois de Fevrier 1187. 
fans pouvoir executer fes bonnes i n -
tentions; de forte que les afFaires de-
meurerent dans le me me ¿tat qu elíes 
é to ient auparavant. 

Aprés ía mort du Pape Gregoire t 
Celtjiin fon SucceíFenr entreprit d'exe-
cuter ce que Ion Predeceí leur avoit 
pro^etté. Pour cet efiet í l chargea le 
Cardinal Pandnlfe de r enoüer la ne-
gociation ; mars dans íe tems qu1!! 
s'appliquoit le plus á porter les deux 
p a ñ í e s á la paix , íes Pifans en voy e-
rent fecretement leur A r m é e á í ' l í le 
de Cor/é,pour furprendre^Fom/^c^ que 
ies Genois avoient prís Tannée prece­
dente : ce qu i étant venu á la connoif-
fance de AíarceUw Drudo , Prefet de 
la Republique de Genes, i l envoya 
en diligence une A r m é e contre les 
Pifans , laquelle - fans avoir ía peine 
d'en venir aux mains . obligea Ies P i -
fans á fe ret irer . Cependam les Ge­
nois fe rendirent á Cagliari > oú lis dé-
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firent le Marquis Gmllaume de Afaffay 
qui avoit challé íe Juge Fierre de Sana 
q u i étoi t du p a r t í des Genois, & s'é-
loí t intrus dans la ludicature. Aprés 
cette v i d o i r e , TEfcadre de Genes fe 
retira g l o r i e u í e m e n t , la i í lant íes P/-
fans dans la derniere conflernat ion, 
lefqueís pour fe d é d o m m a g e r de cet­
te difgrace, tenterent une feconde 
foís le recouvrement de Boniface ; 
mais Ies Genois l 'avoient fi bien m u ­
ñ í , q u ' í l leur fut impoíTible d'en ven i r 
á bout. Cependant Ies deux Armées 
s^tant rencontrées en Mer , elles en 
vinrent aux mains , & s'acliarnerent 
fi fort Pune contre I'autre , que t o u -
tes Ies deux furenttellement délabrées9 
qu 'e l í es fe v i rent hors d 'é ta t de pou-
v o i r teñ i r la M e r , ce q u i donna oc-
cafion au Cardinal Pandulfe de con-
d u r e la .paix entre ees Republrques , 
au grand contentement de tout le 
monde , I'an 1188. 

La paix ayant été conc íué entre íes 
Genois 8c Ies P i fans , & leurs p ré ten-
tions í u r la Sardaigne r eg l ées , p l u -
fieurs perfonnes de d i f t i n d i o n des 
deux Republiques y allerent demeu-
rer, 8c y commercer , pa rmi lefqueí-
íes u n n o m m é E ú e n n e sigifmond Ps-

X x x i i 
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fan de Nat ion , & Chef de r i l l u f i r e 
Mai fon de Carafa, dans le Royaume 
de Naples, en t r ep r í t de s'emparer en 
115)0 de quelques endroiis, ma lg ré la 
reíi í lance que les Juges Se autres Sei-
gneurs d i í l inguez de r i f l e tirent pour 
i 'en empéclie- : mais á peine s'en fút­
i l renda le mai t re , qu ' i í en fut chaíle. 
Se forcé de fe retirer á Naples. Le 
jefte de l 'année fe paíTa fort tranquil-
í e m e n t ; mais en 1191 & en npz ten­
te I ' l í le fe fentit agitée par une Guerre 
í n t e ñ i n e , fomentée par Ies brigues des 
JPifans j qu i commencoient déja á fe 
laffer des doñeen rs de la paix. V o i c i 
q n e í en fut íe motíf . 

Guil lanme Marquis de Maffa , o r i -
ginaire de Pife , a p p u y é par fes Com-
patriotes , attaqua Fierre de Lacón , 
l i l s puifné de Genarius de Lacón , 
Jnge de Torres , l u i eníeva la J M -
dicatnre de Cagliañ, fous le pretexte-
fpecieux d*un D r o i t ancien q i f i i d i -
foi t que fa Maifon y avoit , & P o b í i -
gea de fe retirer á Torres, auprés de 
C o n ñ a n t i n áe Lacón 11. de ce ñora , 
fon neven & Juge de cette ludicature) 
í e q u e l e n t r é de colera de I ' injuílice 
que le Marquis de Majfa avoit fait á 
fon onde 3 m i t une A r m é e fur p ied > 
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& aiiaqiia cet ufurpateur fur lequel i l 
remporta ph i í i eurs viéloíres ; mais 
ayant va q i f i l recevoit de nouveaux 
fecours de la part des Pifans, í l fe 
tetira á Tenes aprés avoir perdii l e ' 
CBátean de üoctano , oh i l mourut 
peu de tenis aprés de dépíaif ir . Com-
me i l ne laida pas d'enfans en m o u -
rant , Comida, q u a t r i é m e fils do Juge 
Genarius fue ceda á fa Judie ature, de 
laqnelle i l ne fut pas p lú to t en pof-
felTion, que le Marquis de Mafia fit 
tout fon poffible pour fe reconcí í ie r 
avec lu í , o í t rant de l u í rendre l e 
Cí iá teau de Gociano , & de marier 
nne íi l le q n ' i l avoí t appel íée Agnés y 
avec Marlan fon fils , f u i promet-
tant au fur plus qvVii jo indroi t tomes 
fes forces & calles des Pifans aux 
í iennes pour ía défenfe de fon Etat. 
Comme ees p ropof iúons etoiem tres-
avantageufes á Comida, i l y foufcrí-
v i t de bon ebettr ; de forte que la paix 
fut conclue entre eux , le mariage ar-
ré té , le Chá teau de Gociano renda 3 
8c Guillaume de mema en poíTeíTion de 
la Judicatnre de Cagliari, dequoy Ies 
Ginois parnrent íi fáchez , qu'ifs re» 
folurent de i u i faíre la Guerre , per-
fuadez que t and í s q u ' i i feroit tran»* 
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qui l l e dans fon ufu rpation , íes Plfans 
feroient tont le commerce de Cagliari 
a leur p ré jud ice ; & pour ne pas per-
dre de tems , ils compoferent une A r -
m é e de Gaieres, dont iís donnerent le 
commandemenc á Marce l l ín JDrudo 
dont i i a été p a r l é , lequel ayant ap-
pris que les Pifans vouloient fe ren-
dre m a í t r e s d e Bonifaces Ies alia chaf-
fer des Cotes de l 'IÍIe de Corfe, & 
enfuite i l fit vo í í e vers Cagliarí oü i l 
attaqua Guillaume de Aíaffa , le va in -
qu i t , p i l l a tous fes t r é f o r s , & s'en 
letourna á Genes combié de g í o i r e & 
de richeíTes. 

L ' année fuivante , qu i é to í t celle 
de 114?. les Pifans affiegerent Boni-
face , 8c prrrent fur les Gemís u n 
gros Navire c h a r g é d ' a r m e s 8c d'autres 
munit ions de guerre qu ' í i s y en-
voyoient •, maís s 'étant aper^us q u ' i í 
é toi r f u iv i d'une Efcadre de xj. G a í e -
reSjCommandées ^xAnfaldo GuarracOj, 
q u i venoit au fecoursde la Place, iís 
ieverent le fiege 3 abandonnerent tou-
tes leurs munitions & leurs équípagéf 5 
8c chercíiant leur faíut dans une fuite 
p r e c i p í t é e , i ls allerent ferefugier en 
Sardaigne fous Ies murailles de Ga i -
lnra. 
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Honteux d'avoir láché pied devant 

Pennemi , ils raflemblerent 19. Gale-
res, avec leíquelles ils allerent cher­
che r l ' a rmée des Genois, qvCils ren-
contrerent entre i1 l i l e de Sardaigne 8c 
ceí íe de Gorfe , & á laquelle ils l i v r e -
rent une fanglame ba ta i í l e daos l a ­
quelle ils eurent lo t i t l'avantage , car 
ils en furent quites pour la perted'une 
Galere , au l ien que íes Genois en per-
d i rent t ro i s , & un nombre confidera-
blede Soldáis. LaiíTons-les en cet é t a t , 
6c retournons á Cízg/^ri pour voi rce 
q u i s'y paffe. 

G u i i í a u m e de AíaJJa 3 Juge de Ca-
g l i a r i , enragé contre les Genois , & ne 
pouvant pas fe venger contre eux , d é -
chargea toute fa co lé re contre Fierre 
de S'erfa , Jugeá*Arbórea, Partifan de 
fes ennemis. N o n content de le d é -
p o ü i l l e r de fa Judicature , i l le f i t a r r é -
ter avec fon fiísJ& Ies confina dans une 
obfcure p r i fon . A peine fuc-il intrus 
dans la Judie ¿ture á'' Arbórea , q u ' i l s'y 
comporta comme u n T y r a n , n'epar-
nant pas me me TEpifcopat , car i l 
cíiaíTa fcandaíeufement l 'Archevéque 3 
fous pretexte q u ' i l é toi t Genois de N a -
t ion , attentat q u i l u i attira Ies fou-
dres de í ' E g í i f e , d o m i l fe motiua m 
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comilicncement ; raais á la f in , ií fup-
p l i a íe Pape Innocent 111. de le ver 
i 'excommunication q u ' i í avoit lan­
cee contre lu í s ce que íe Souverarn 
Pontife refufa conflament defaireijuí*-
q u ' á ce qu ' i l eu t rendu á PEglife d ' ^ r -
borea fon P a í l e u r , & X-a. Judie ature 3 
fon legitime Souverain. 

Les Genoispour venger íes in jures 
que Ies Pifans 8c Gui l laume de Adaffk 
avoient faites au Juge d '^^ore^ ja fes 
Su jets & á í ' Á r c h e v é q u e , armerent 
12. Gaíeres , lefquelíes étant arrívees 
dans le Port de Cagliariy y firent un 
riche b u t i n , & entre autres cííofes > iís 
enleverent un g ros Na v i re appartenant 
aux Pifans , d i a r g é de riches marchan-
difes. 

Pendant que íes Genois 8c Ies Pi fmí 
fe déch i ro ien t par des Guerres cruel-
íes , fans que perfonne fút capable de 
ieur arracfier Ies armes des mains, 
pour Ies porter á une ver i tab íe recoil-
c i l i a t i o n , deux celebres Abbez , dont 
Pun s'appelloit Titelo , 8c I'autre Gor-
gonio , employerem tout Ieur zele 8c 
lous leurs taíens pour operer un fi 
grand ouvrage ; mais iís trouverent 
tant de difficultez á furmonter, qu ' i ls 
sie purent y réüffir qu ' ap rés deux ans 

de 
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de negocration 3 au bouc defquels i i s 
les firent convenir de tous leurs diffe-
rends, & figner une pa íx folemnelle. 

En ce tems- lá , q u i étoi t en 1210. 
Ochon parvint á l ' E m p i r e , lequel ne 
fut pas p í ú t ó t affis fnr íe T r o n é I m ­
perial , q u ' í l déclara ia Donat ion que 
fes PredeceíTeursaverent faitea l ' E g l i -
fe , des liles de Sardaigne 8c de Corfe , 
& i ' Inve f l í tu reque les Papes en avoient 
accordce.nulles & abufives3 p r é t e n d a n t 
que i 'Egl i fe n'avoit pa Ies poí íeder , n i 
íes ceder á q u i que ce f u t , 8c qu ' a in í í 
c 'étoit á tort que Ies Genois 8c íes P i -
fans fe faifoient la Guerre pour far-
re va ío i r leurs p ré ten t ions : que l u í 
feul en étoi t le veritable S o u v e r a í n , 
& qu'en cette qual i té , i l vou lo i t ab-
folument Ies poí leder : fur quoy í e 
Pape ínnocent I I I . aprés l 'avorr ex-
c o m m u n i é publ iquement , le declara 
p r ivé de l 'Empi re , & fit é í i r e en fa 
place Frederic I I . lequel en 1215. c o n ­
firma 8c ratifía Ies Donations q u i a-
voient été faites en faveur du Saint 
Síege. 

Pendant que tant de monde d i fpu-
l o i t la Souvera ine té de la Sardaigne , 
Pierre deSerra Juge ó? Arbórea mou-
ru t 1 8c comme i l ne laiíTa pas d 'e i i -

Tome I . ^ y y 
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fans , Hugon de Serra fon neveu luí 
fucceda dans la Judicatnre, lequel étant 
enco ré fort jeune, alia fe promener 
un jour Tur le bord de ía Mer do co­
l é á'Qñflan , oü ayant été aperan par 
des Catalans q u i navigeoient fur cet-
te Cote i i fut pris & condnit á Bár­
celo ne , & prefenté au Roy Don 
Pedro d 'Aragon, qu i íe tecut avec'tou-
tes Ies marques poíl ihies d eflime 
& d ' a m h i é , & le raaria quelque tems 
aprés avec la VicomteíTe de Ba([v. 
C'eft pour cene raifon que depuis 
te tems la , les Juges Rylrhorea ont 
pris la qual i té de Vicomtes de Bafje^ 

Cependant les Gemís & Ies P i fans 
cdntinuerent a fe faire la Gnerre plus 
vivement que jamáis , ce qu i deter­
mina l 'Empereur Frederic á íeur otee 
toute forte de pretextes d'en ufer a ín í í , 
en leur déclarant q u ' á I'avenir ií p ré -
tendoit que les liles de Sardaigne & 
de Corfe ne reconnuí len t cf'autre Sou-
verain que l u i . 

£,n ce tems-Iá Barlz-onius fecond de 
ce nom , fucceda á la Judicature de 
Torres par i í mor t de Marian fon 
pere. Ifialde fecond, fucceda á ceííe de 
GdÜHra, & fe maria avec alafia fe-
EPflde filie de Marian de foeur de Bañ* 
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emitís , lequel étant mor t peu de tems 
aprés fans enfans, fa foeur ainée ap-
p e ü é e Bmoifte l u í fucceda-, maís é tan t 
aufli morte comme i u i fans pof le r i t é . 
Alafia fernme de Balde devint heii t iere 
de la Judicamre de Torres, fi brea 
que Ies deax Judicatures ¡furent rél i-
nies fur la léte de Balde., í equel mou-
rut en 1250. & par fa mor t ¡Alaf ia ía 
femtne , p r i t le trtre & íe Gouverne-
ment des deux Judicatures 3 & c o m -
me elle n'avoit pas d'enfans, & qú ' -
elle étoi t fort ai mee de-fes Su jets , 
elle ne put leur refufer de fe raariec 
en fecondes noces avec Encius fils na-
turel de PEmpereur Frederic. 

Ce mariage fe f i t á ía perfuafioii 
de Frederic & de Manuel Doria Ha-
bitans de Cagnari, Sergneurs des Ba-
ronies 8c C h á t e a u x particuliers da 
Cap de Logudoro , ma lg ré i oppoi i t iou 
d'Hofpicius Arc í ievéque de Torres , 
& de tous Ies Freía is & Seigneurs d a 
Royanme de Logudoro , qu i c r a í -
gnoient que ce Frince ne devint íe 
Souverain de toute la Sardaigne pac 
le credil de l 'Empereur fon pere , 
ce que íes Genois auroient fouhai íc 
de lou t leur coeur pour en exclure 

Y y y i i 
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Ies Pifans. S i cene PrínceíTe eut bien 
envifagé Ies m o ú í s q u i avoient fait 
agir Ies Doria 3 elle fe feroít aper-
^úé a i fément qu ' í l s ne clierchoient 
que íeurs avantages p a r t í c u í í e r s , & 
fe feroít bien gardee de confemir á 
u n mar í age q u i devint pour elle une 
dure capt iv i té ; car á peine eut elle 
cponfé Encius , que ce barbare la fit 
enfermer dans le C h á t e a u de Gocia-
no comme une c r imine l í e d'Etat j ce 
q u i altera fi fort fa fanté , qu ' e i í e tom-
ba dangereufement malade. Pendant 
fa maladie elle íit fon T e ñ a m e n t , & 
inf l i tua PEglife Romaine heritiere de 
tous fes Etats. Ses Su jets q u i l 'aimoient 
tendrement, perfuadez que fa mala­
die ne provenoit que des man vais trai-
temens qu'elle ei luyoi t de ia part de 
fon m a r i , Penleverent de fa pr i fon, & 
ia firent porter á A r d a r a } oü elle 
mouru t peu de tems aprés , regretée 
univerfellement de tout le monde ^ á 
caufe de fes grandes quaí i tez . 

Ma íg ré Ies d i fpoí i t ions du Te í í a -
ment de la PrínceíTe Alafia , le P r in -
ce Encius fon m a r i , demeura poíTef-
feur des Judicatnres de Torres & de 
Gallura par ia faveur de PEmpereur 
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Prfderic fon pere , ce q u i ranima plus 
que jamáis íes diíTeniíons q u i re-
gnoient depuis Iong*tems entre cet 
Empereur 8c le Pape : car Gregoire 
I X . ne pouvant íbuffrir q u ' i l marn-
tinc fon tils en la poíTeflion de ees 
deux Judicamres 3 non feulement au 
pré judree dn T e í l a m e n t & Alafia * 
mais m é m e de fes propres Edits , pac 
lefquels i l cedoí t la Sardaigne á PEglr-
fe Romarne , faifoit tout fon poffible 
pour í e farre defifter de fes in juí les 
p ré t en t íons . 

D ' u n autre cote , Ies Prelats 8c Ies 
Sergneurs q u i s ' é to ient oppofez au 
mariage á'Enciusy voyant que ce P r i n -
ce Ies accabloit par fes cruautez & 
par fes injuíl ices, enlevant jufques aux 
biens des Egíifes , porterent leurs 
plaintes au Pape Gregoire, lequel en-
voya des Nonces Apoí lo l iques en 
Sardaigne pour fol l ic i ter Encius de 
r e ñ í t u e r aux Egíifes 8c aux Particu-
iiers ce q u ' i í leur avoit rav i i n j u í l e -
ment. Mais Encius fe mocqua\le tou-
tes Ies follicirations d u Pape , 8c t rar-
ta fes Nonces avec tant de hauteur , 
que Gregoire fe v i t obligó de I'exconi-' 
munrer publrquement. 

Frederk au defefpok de v o i r . í ^ í í ' 
^ y y 
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fiís excommunic, fe décliaina íl fort 
comre. le Pape , qa'il fouleva tovn ce 
q u ' i l pü t contre l u í , ce qi>i Pob l i -
gea de faire porter en ProcelTion Ies 
Tetes de Saint Fierre 6c de Saint 
Pau l par la Vi í le de Rome , pour ex-
citer Ies Peupíes á la dcfenfe de i ' E -
gl i fe Romaine , aprés qnoy í l envoya 
des Legáis en Franee 8c en -Angle-
terre pour la convocation d 'un Con-
cile General , lefquels en s'en retour-
nant á Rome , avec Ies Evéques q u i 
alloient au Conc i íe , furent pr ís par 
une Floite , & mis dans des cachots , 
o ü la plus grande partie de ees bons 
Prelats perirent de mifere á caufe des 
mauvars traitemens. Pendant ees ora-
ges íe bon Pape Gregoire I X . mou-
r u t ágé de prés de cent ans, ia i í íant 
á la Pofleri té un rare exempíe de 
vertu 8c de zeíe pour íes in teré ts de 
í 'Egl ife en general, & pour ceux de 
r E g l i f e de Rome en par t ícu í ie r . Go-
defroy E v é q u e de Sabine lu í fucceda 
fous íe nom de Calixte I V . mais étant 
m o r t 17. jours aprés fon é le í l ion fans 
fe faire p r o d a m e r , le Conclave fe 
trouva fi divifé par des fadrons 8c 
des partialitez , qu ' i l dura deux ans 3 
au bout defejueís Sinibaldo de l'kfqus 
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Genoís de N a t r ó n 8c grand ami de 
Frederic , fut éíd íbus le nom á'/nno-
cent I V . ce q u i fit crdire q u ' i l a l l o i t 
revoquer tornee queGregoire IX .avo i t 
fart contre cet Emperear. Mais ceux 
qur porterent ce jugement , furent fort 
furpris loxCqn'Innocent I V . d i t que 
Frederic avoit fait tPm Cardinal ami > 
un Pape ennemi. En efFet 5 á peine fút­
i l affis fur la Chaire de Saint F ie r ­
re q i T i l fe determina á en fon-
t eñ i r Ies ínteré ts avec ía m é m e v i -
gueur que Gregolre I X . A la ver i té , 
avant que d'en venir aux dernieres 
extremitez avec Frederic , i l ufa de 
tonte ía moderation poíTiBIe en ver 5 
l u í pour ie poner á la paix ; mais 
voyant que cet Empereur abufoit de 
fa patience, i l convoqua un Concile 
General á Lron , dans lequeí aprés 
avoir renouvel lé & confi rmé l 'excom-
municat ion fulminée contre í u i , i l 
í e déclara déchu de i 'Empi re , per-
m i t aux Eleéleurs de proceder á l ' c -
i e d í o n d'un autre Empereur, & en-
voya des Legats á tous Ies Princes de 
la C h r é t i e n t é , pour Ies íb l l ic i te r á 
prendre Ies armes contre I u i . 

Frederic fe voyant e x c o m m u n i é , p r i ­
vé de l 'Empire & univerfe í íement Jbas 

Y y y i i i j 
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de tous Ies Eledeurs , qui d'un com-
m n n accord placerent fur le T r o n e 
Imperial Henri Lantgrave deTuringe > 
xefolut de porter Ies chofes á la der-
niere e x t r e m h é contre lePape, & con-
tfe tous ceux qu i s 'é toient déclarez en 
fa faveur : mais tomes fes entrepr í fes 
furent vaines ; car fon fils Encius per-
d i t une grande ba ta í l l e q u ' i l í iv ra aux 
Bolono í s 8c fut fait p r i fonnier , ce qu i 
caufa tasit de chagr ín á Frederic, qu ' i í 
en mourut peu de tems ap rés . 

Cependant Encius é toi t etroitement 
ga rdé dans unepr i fon , de laquel íe íl 
tema de for t i r par íe moyen d'un nom­
iné fido Cajfianímico , lequel convint 
avec un homme q u i avo í t fo in de la 
Cave de ía maífon dans laquel íe i l é toi t 
enfermé , de íe faire évader dans une 
Jbarique ; mais Pentreprife ayant été 
d é c o u v e r t e , i l fut refferré plus que 
jamáis ; de forte que fuccombant fous 
í e poids de ía douleur qu i l ' accabíoi t , 
í l mouru t íe 14. Mars de Pannée 1Z72. 

L a Mere d'Encius s 'é tant amoura-
chée en Sardaigne d 'un de fes Maitres 
d ' H ó t e í a p p e l í é ^ c / j É ? / Zanche, elle en 
entune filie q u i fut m a r i é e a v e c Branca. 
D o r i a Seigneur de quelques Baronies 
dans ía Judicature de Torres s dont la 
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fucceíTion des Juges s 'é teignit par la 
mort de la PrincefTe a l a f i a , de m é m e 
que celle des Jujres de Ga l lara , ce q u i 
donna occafion aux Efcots, Comtes 
Pifans de s'en mettre en poíTeífion , de 
quoy les Genois furent fi fácliez, qu ' í í s 
declarerent la guerre aux Pifans s lef-
quels attirerent dans leur pa r t í Comida 
de Sena Juge & ̂ Arbórea & N . . . JugS 
de Teñat tan t^que pa r l emoyen 
de ees deux Alí iez , i ls feroient beau-
coup plus fortsqueleurs ennemís jma i s 
Ies Genois ayant t r o u v é le fecret de f& 
confederer avec Chiano Juge de Ca-
gliari , í ís obtinrent de lu í une dona-
t i o n du C h á t e a u de cette V i l l e , & en-
voyerent fue le cbamp Orgorius Scot , 
& Jean Pongano pour en prendre pof-
fe f f ion , lefquels avant que d'arrivee 
en Sardaigne, rencontrerent h u i t Ga-
leres , trois gros Vaif leaux, & quel -
ques petits Navires des Pifans qu'i ls 
enleverent ^ aprés quoy íls p r í r e n t la 
route de Cagliavh 

Pendant que íes Genois 8c Ies Pifans 
en é to ient aux ma íns , les Arboreens 
í i rent maíTacrec le Juge Chiano , efpe-
rant que par fa mor t ils e m p é c h e r o í e n t 
que Ies Genois ne fe miíTent en poíTef-
fion d u C h á t e a u de Cagliam 3 mais 'ú 



fb§ É T A T P R E S E N T' 
en arriva tout autrement: car GulUau-
me Cepolla onclede Chianoayant herí» 
té de la Judie ature, renouvella {•'allian* 
ce que fon neven avoit faite avec les 
Genois , efperant que par leur íecours 
í l feroit en état de fe d e ñ e n d r e contra 
fes ennemís ; cependant Ies Pifans le 
pon í íe ren t fi v ivement , q u ' i l f u t o b l i -
gé de s'enfuir & de fe retirer á Genes , 
oíi i l mourut prefq^ie fubitement aprés 
avorr fait donatron de Ta Judicaiure 
2LUX Genois. 

Les Pifans au defe ípoi r d'une fe 
difpofitTon , refoínrent á quelqne p r i x 
que ce fot d'en empécl ie r í ' exec iu ion . 
Pou r cet e f í e t , iís envoyerent en Sar~ 
daigne une groffe a rmée fous un nom-
m é Hugolin, iequel y étanc a r r ivé s 
trouva que Marian Joge ó?-Arbórea. 
avoit affiegé le Cí iá teau de Sainte Agie 
oceupé par Ies Genois, aux troupes 
duque í íi jorgnit les fiennes. Le íiege 
de cette Place fut long 8c fanglant; 
mais á ía fin, Ies Genois en furent chaf-
f e z a p r é s y avoir perdu beaucoup de 
monde. Ceux q u i échaperen t au g ía i -
ve des Vainqueurs fe r e t i r e r e n t á Villa 
de Iglefias , oú Ies Arboreens 8c Ies P / -

fans les fuivírent & Ies forcerent d'en 
for i i r¿ aprés quoy iís allerent faire le 
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ííege du C h á t e a u de Caglzarl j lequel 
r é fut pas p íu tó t au pouvoir du Juge 
Marión y q u ' i i en fit donation aux 
FiJ'ans. 

I I ne manquoit aux Fifans que de 
fe rendre favorables íes Tuntains, 
pour bal anee r Ies forces des G¿nois , 
qui poíTedoient dans cene Judie ature la 
V i l l e de Llaguer , C^/ie/ Gcnovez., q u i 
depuis ce terns-íá a pris íe nom de Caf-
tel-uímgones , le Moni lave fu , ie C h á ­
teau d'Oria, Bofa-NGUVelle, le C h á ­
teau á" O filo , 8c quelques au-
tres petiies Places de moindre confe-
quence j mais iis n'en püren t jamáis 
venir á bout , parce que Ies Sajfarims 
qur é to ient Ies plus puidants Peupíes 
de toute la Judie ature , garderent tou-
jours une parfaite neutralhe , prote-
í lan t qu ' i í s ne reconnoiíToíent d'au-
tre Souverain que le Pape. 

Les Pífans voyant r impoíTibi l r té 
qu" i l y avoit de mettre Ies Saffariens 
dans leur par t í , refoíurent d'attaqner 
Ies Genois fans le fecours de cesPeupIes, 
Pour cet eñe t iis armerent 70. Gale-
res dont iis donnerent le commande-
ment á Rofcio Bwxacatino , & á 
dreoto Saraceno , q u i aíTiegerent la Pla­
ce de Llaguer, & plufieursi autres pof-
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tes í m p o r t a n s qiTils prirenc Se qu ' i í s 
p i í l e ren t i mais ce bu t in leur devint 
inu t í l e ; parce qu'ens'en retournant á 
P i f e , i ls furent attaquez par une Ef-
cadre Genoífe c o m m a n d é e par Hubert 
Doria Seigneurde Llaguer, lequelleur 
p r i t quatre Galeres á la hauteur de 
Piombiño y 8c quatrei autres quelque 
tems a p r é s j f u r lefquellesil fe trouva 
25000. Mares d'argent qu ' i l s empor-
toient de Sardaigne , avec lefquels ía 
R e p u b í i q i i e d e Genes fit batir í o n P o r t , 
q u i é toi t en t rés -man vais é ta t . 

Les Sajptríens^qui jufqu'alors avoient 
¿té neutles, paruient en ce tems - íá 
v o u í o i r favorifer íes F i fartSyQn clialíant, 
de leur V i i l e Fierre Riminati Genois t 
dequoy la Republique fut fí i n d i -
g n é e , q u ' e l í e envoya fur le champ 
une forte Efcadre pour faccager Ies 
campagnes de Safíari i 8c P a n n é e fur-
vante e l le en envoya une autre 
compofée de 30. Galeres fous le com-
mandemem de Benedetto Zacharias, 
avecordred'affieger la Place : furquoy 
íes Habitans fe mirent en deffenfe éc 
demanderent du fecours aux Pifans, 
lefquels í eu r envoyerent yz. Galeres 
commandées par Maur~Ceno Venejfo t 
ce q u i in t imida íi fort íes Genois qu ' i í s 
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á o n n e r e n t ordre á Zacharias de fe re­
tí re r promptement. 

Les uns & Ies autres fatiguez d'une 
guerre q u i íes accabloit , refolurent de 

' ia t e rmine r ; fi bien q i fen 1288. i ls 
firentla Paix , par laquelle i l fut ñ i - • 
pule , que Ies Pifans r e n d r o í e n t aux 
Genois l e Chateau de Cagliari de quoy 
íe Comte Niño Juge de Gallara ; 8c le 
Comie Hugolin Gcrardisíon onde^ q u i 
c tó ien t á Pife enxe t ems- l á , pamrent 
fort fáchezj & firent tous leurs efForts 
pour obliger Ies Pifans á rompre la 
P a i x , ce q u i i r r i t a fi fort íes Genois , 
qu ' i í s envoyerent des Ambaí íadeurs á 
Pife pour fe p l a í n d r e contre ees Per-
lurbateurs du repos pub í i c ; & c o m m e 
ie P e u p í e fouhaitoit de tout fon coeur 
lacontinuatron de la Paix , i í fit tant 
de brui t que íe Senat bannit le Juge de 
Gallura , 8c fon onde fut mis dans une 
obfeure pr i fon , oü i l peri t de mifere. 

Le Comte (jo//o íiís & Hugolin, q u í 
é to i t en Sardaigne , ayant appris une íi 
t r i f le nouvelle, fe fouíeva pour vengec 
ia mor t de fon pere, & fe faifit de 
plufieurs Places que Ies Pifans oceu-
po íen t dans la Judicature de Cagliari. 
Le Comte Zofo fon frere, qu i pour lo rs 
é to i t en I t aüe , f e jo iga i t á í u i > mais Ies 
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T?ifans ayant envoyé contre enx une 
a rmée commandce par le Comte Ne-

i ron , & s 'étant aí í iez avec Marian Juge 
& Arbórea ^lesdeux freres furent va iñ-
cus, & pe rd í r en t Ies Places ó.'Igkfias, 
de Bornafnoas & píufieurs Chá teaux . 

Marian avoit t rop d 'ambition pour 
borner la fes conquétes : tellement que 
peu de tems aprcs i l fe rendit maxtre 
des Chá t eaux de Gociano , de Montea* 
gudo 8c de Montefcno j aprés quoy íl 
mouru t plein de gloire , & lariía fa 
Jadicature á fon i i i s jean , 8c tout ce 
qu i i poíTedoit dans ceíle de CagUari 
aux Pifans , í eu r recommandant tres 
é t ro i t emen t d'entretenir une parfaite 
correfpondance avec íes Safíariens, afín 
de n é t re pas inquietez parles Gemís 
dans la poíleílioii des Places q u ' í i íeur 
JaííToit. 

Le Comte Nina > Juge de Gallura , 
q u í , có rame nous avons déja dit3 avoit 
été bannide Pife , étant a r r i vé en Sar* 
í / iz^/f ' jhnplora ie fecours des Saffariens, 
du Marqu í s de A'iala/pina , de Branca 
Doria , Se dequelques autres Genois s 
& porra ia guerre dans Ies Judkaturcs 
á>Arbórea 8c de CagUari y ou i l íir un 
dégat épouventab íe : tellement que s'ií 
eut vécu long-tems, l ^ P i j a n s ^ m o K n l 



r>P L^ES P A G N B . L l V . I . gr^ 
payé cherement la fletriiTure dont i ls 
l 'avoient jnoirci,en l ebanni í í an t de leuc 
Republrque ; mais ií mourut i 'année 
fuivante , qu i étoi t ce i iede i ipS . 

L ' année d ' ap iés Jes Pi/ans Siles Ge-
nois í i rent la Paix , & dans le Tra i t e 
í l fut í l ipu lé , que Ies premiers lai í le-
roient j o i i i r Ies aunes t r a n q u i í í e m e n t 
de tomes les Places qu ' i í s poíTedoient 
dansla Judicature de Torres:qu ú ne fe-
yoit permis á a u c u n Pifan dedemeurer 
dans la V i ü e de Saff iñ , moyennant 
quoy Ies Pifans joü i ro ien t avec la n i é -
me t ranqu i l l i t é de tout c e q i f i í s p o f -
í edo ien t dans les autres hidicatures. 

Le Ji ige Niño é tant mort fansenfans 
máies , j e arme fa f i l ie unique, herita de 
tout ce qu 'Ü poffedoit dans íes Judiea~ 
tures de Cagliari Se R-Arherea,, & fe 
maria avec Richard, Cameno , Marqu í s 
de Trevifo. Beatriz fa femme eut une 
bonne partie de ía Judicature de Gal­
tura y & fe maria en fecondes noces 
avec Galeas Vijconti , íils du célebre 
MathfCHy qu i par fa valeur &: par fa 
conduite, trouva le nioyen de fe faire 
Duc de Mílari' 

Voi lá en abregé Ies évenemens Ies 
plus memorables qu i font arrivez eii 
Sardaigne pendant i'efpace de pies d f 
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3000, Se I 'état cu elle fe t rouvo í t 
Tan de Not re Seicneur 1197 , que 
íe Pape Boniface V I I L pour ia mettre 
á Tabri d é l a cup id i t é de tant de N a -
tions qu i la déchi ro ien t tour á lour^fixa 
fa deí l inée par íe don q u ' i l en fít á D o n 
Jaime I I . du nom , Roy d*dragón , Se 
á tous fes Defcendans, tant males que 
femeíes , á condit ion qu ' í l p r é t e r o i t 
foy 8c hommage au Saint Siege. 

Depuis ce t ems- Iá , les Habitans de 
cette l i l e , o m toújours été tres íideles 
aux Rois Catholiques, jufqu'en Tan-
née i7©8. qu^Is abandonnerent le par-
t í d e Phi l ippe V . & embra í l e r en t ce íu i 
dei l 'Arcí i íducjá prefent Empereur/ous 
ía d o m i n a t í o n duquel íís ont d e m e u r é 
jufqu'au mois fd 'Odobre de i ' année 
1717.que SaMajelléC2í/?o//^«6> recouvra 
i ' l i l e par la forcé des armes , au grand 
é tonnemen t de tout le monde 3 q u i ne 
croyoit pas ce Monarque en état de 
former^ une te l íe entreprife 5 mais la 
fage condui te , Ies fo ins , & le zele du 
Cardinal JÍlberoni ont fait vo i r que 
i'Efpagne a de grandes reí íources , 
quand elle eíl gouve rnée par un R o y 
q u i fgait faire choix d 'un M i n i ñ r e íia-
bile , q u i applrque tous fes taíens pour 
faire b r i l l e r Ia ,gIoire du P r i n c e , & : 

la 
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la valeur des Peup íe s q u i l u í obé'ilTent. 
Mais comme ce n ' e ñ pas i c i i 'endroi t 
a m ' é t e n d r e far les qualitez emi ­
nentes d u Cardinal Alberoni, reve-
nons á ce q u i regarde ía Sardaigne Í 
& aprés avoir fait voirquels ont été 
Ies differents Gouvernemens aufque ís 
elle a été aíTujettie, voyons en peu de 
mots quel e ñ celui q u i y efl c tab l í 
p r e í e n t e m e n t . 

Quam au fp i r i tue l ,1a Sardaígne e í l 
g o u v e r n é e par trois Arclievéques , par 
quatre E v é q u e s , & p a r un T r i b u n a l de 
P í n q u i í i t í o n , fubordonné au f u p r é m e 
T r i b u n a l de M n q u i í u i o n , q u i fait fa 
réí idence á Madr id . 

Les Arcl ievéques font j celuy de 
C^/wrz.Capi ta iedu Royanme: celuí de 
Saffañ dont le fiege éioi t autrefois á 
Torres ,8c celui tfOriftan ¡adis Arche-
véque RArborea. 

C A G L I A R 1 avoit autrefois pouc 
Suffragans Ies Evéchez de Suk i s , de 
Dohien, de Sueüen & de Gatel l i ; mais 
á prefént í l n'a que Vil la di Iglef¡a3les 
autres trois ayant été un í s á TArchevé-
cbé par le Pape Alexandre V I . 

S A S S A R l avoit pcur Suffragans 
Ies Evéchez óe Poioague, & Ampurias a 
de Civha y de Bifarchio , de Cafiro 9 

Tome I . Z z z 
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de Sones, de Bofa ; mais i l n'a á pre­
ferí t que Bofa, Algeri 8c Caftel-Arago* 
d'autantqvie Poloague a été u n í á T A r -
chevéché , Civita a Caflel-Aragones B i -
fanhio^Cafiro Se Otaña á c e liiiifrJílgéri 

O R / S T A N a v o h ceux áfVffelen3 de 
Santa Jufla .deTorre-Albe Se de Gatelli; 
mais á prefent ií n'en a aucurijd'antant 
qu UJfeíen fut u n í á Caftel-Á-•agones, 
Se Santa J fia & Torre Mbe á i ' Á r c h e -
\ eché d'OHftan. 

Ponr ce qn i eíl du Gouvernemenir 
C i v i l & M i í h a i r e , I'ancien fut ob-
fervé jufqu'en I J Í ? . auquel tems i ' l u ­
fa nt Don Alfanje d 'Aragon .aprés avoir 
pris poíreffion du Royanme de Sar-
daigne, nomma u n C a p i t a í n e Gene-

ai de toute i ' I í le , auquel i l donna le 
T i t r e de Vice Roy en 1355. 

Depuis ce tems-la , les Capitaines 
Generanx & Ies Vice-Rois déc iderent 
tomes les affaires du Royanme , tant 
Mi l i ta i res que Civiles & Criminel les , 
coniointement avec un certain. nom­
bre d'Avocats qu' i is prenoient pour 
Conjulteurs , ou Confetllers : mais en 
3487. le Roy D o n Ferdinand le Ca-
tholique ? é tabl i t un Regent 8c un Fif-
ta t pour concourir avec Ies Vice-
Johé cíaiis r inArudion & dans le ¡11-
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gement des Procez. Mais comme Ies 
affaires fe m a l i i p í i o i e n t de jour ea 
j o u r , 8c que le Regent & le Fi ícal 
ne pouvoient pas furvenir á tout i en 
1373. Philippe I I . établí t une A u d i a i i -
ee í u r le modele de celle de Cata­
logue , c'eft á -d i re , q u ' i l ajouta au 
nombre des Officiers dont on v ien t 
de parler jqua t re íduditeurs y Bc afín 
que ce T r i b u n a l obfervá t une forme 
reguliere dans P a d m i n i í l r a t i o n de la 
J u í l i c e , i l fit ajouter z5, Chapitres a 
la Pragmatique qui fut faite au tems 
de I ' in í l i tu t ion du Regent, pour fer-
v i r de Code. 

Depuis l ' é t ab l í í l ementde I ' A u d i a n -
ce , le Fifcal avoit a c c o u t u m é de con-
noi t re des Matieres Criminelles & D o -
maniales ; mais les affaires allant t o ü -
jours en augmentant, & cet Officier ne 
pouvant pas fuffire a toutes celles q u i 
furvenoient, Philippe I l I . I e déchargea 
des d e r n í e r e s , en établiíTant en 1604. 
u n Avocat Fifcal pour prendre.con-
noi í íance de tout ce q u i regardoit le 
Domaine I&Óyal. 

Lorfque PInfant D o n Alfonfe re-
pafla en Efpagne , i l laiffa au C a p í -
taine General du Royaume l 'admr-
n i í t r a t ion de fon Domaine dans ln 

Z z z i \ 



gi8 E T A T PRESENT 
Cap de CagliaH , &c chargea de celui 
du Cap de Saffari, le Gouverneur 
part iculier de cette C o n t r é e . Cette 
maniere de regir Ies Finances Roya­
les, fubfifla jufqiTen 1319. que le 
R o y D o n Alfonje ín í l i tua deux Offi-
ciers ponr faire le recouvrement de 
fes revenus. I1 un pour le Cap de Ca-
g l i a ñ ; & Pautre pour celui de Safjari, 
iefqueís fe peipetuerent fucceiTive-
ment dans I'exercice de leurs empío í s 
jufqu'en i ^ t i ' que le Roy D o n Jean, 
nomma un Trefor ie r General &: A d -
m i n i í l r a t e u r du Domaine dans tome 
la Sardaigne. 

Comme i l n ' e ñ r íen de fi t en ta t i f 
que le maniement des Finances Roya­
les, i l ne faut pas s'etonner ¡fi ceux 
q u i é to ien t prépofez pour regir ce í -
les de Sardaigne; fuccomberent aux 
appas de la tentation , & fi on remar-
qua de la malverfaiion dans leur con-
dui te : c 'eíl pourquoy le Roy ordon-
na que le Surintendant des Finances 
de Catalogue, nommeroi t un Subflr-
tu t pour leur faire rendre compie. 
Mais celui-cy ayant été accufé de 
malverfer de m é m e que Ies autres , 
en 1480. Feudinand le Catholique 
crea un Surintendant des Finances 
pour la Sardaigne. 
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Avant i ' un íon des deux Couron-

nes d 'Aragón 6c de C a ñ i í l e , le T r e -
forier General d ' A r a g ó n nommoi t u n 
Trefor ie r part icul ier pour la Sardai-
gne; mais en 1^8, Philippe l í . d é -
membra cet Office du Treforier Ge­
neral d 'Aragon. 

I I y a dans le Royanme, des Ju r í f -
d í d i o n s Royales , & d'autres q u í ap-
partiennent á des Seigneurs part icu-
l i e r s , lefquelles connoiflent en pre-
m í e r e inflance de toutes íes affaires 
Civiles, Criminelles , & de Pó l ice ^ 8c 
dont Ies Sentences font portees par ap-
pel á l 'Audiance Royale. 

Tandis que les Habitans de F l í l e 
ont été íideles á leur legi t ime Sou-
verain , i ís ont j o l i i de tres grands 
Pr iy i leges , parmi íefquels celui d'a-
v o i r u n Capitaine General á T i t r e de 
Vice-roy étoi t des plus confiderables ; 
mais le Roy les en a dépoü i i l ez pour 
les pun i r de leur revolte j de forte 
q u ' á prefent íls n'ont qu 'un l i m p i e 
Capitaine Genera l , & í ls font aflu-
jett ís aux L o i x & aux Ufages de 
Gaflille. 

A u r e ñ e , les Vi l les de Sardaignc 
font fi peu de chofe, q u ' i l m'a para 
inu t i l e d'en faire la Defcr ip t ion 3 
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d'auiant plus que j 'ay aíTez fah feíiírr 
qu'elles font Ies plus remarquabíes en 
parlant des Archevéchez & des E v é -
diez ; & q i V i l eíl déja tems de finir 
une matiere q u í m^a conduit plus 
l o i n que je ne m 'é to i s p ropofé : mais 
comme Ies liles de Mayor que 8c de 
Sardaigne , font moins connucs que 
Ies autres Etats qu i compofent la M o -
narchie d'Efpagne , j ' a í crn que l e 
Public me f9auroit bon g r é du dé-
t a i l dans iequel je fuis en t r é . 

Tin de la feconde Partk du premier 
Tome» 
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